
Nouvelles du jour
La Russie aurait exprimé le désir

que, conformément à la décision des
puissances, l'Angleterre et la France
prissent part au blocus pacifique d'An-
tivari et aurait donné à la France le
mandat de l'y représenter ; mais, à
cette heure, le gouvernement français
n'a pas encore reçu communication
officielle de cette décision. Cependant,
à Vienne, la nouvelle en est déjà com-
mentée. La Neue Freie Presse dit que
la participation de la France à la dé-
monstration entreprise par VAutriche
prouve qne cette action navale n'est
pas l'oeuvre de la Triple Alliance ni
d'une politique de groupe, mais une
mesure qui doit  rappeler à la Serbie
et au Monténégro qu'ils ont des devoirs
envers l'Europe.

Nous ne prenons pas à notre compte
cette interprétation du grand journal
lihéral autrichien.

Dans les sphères diplomatiques
austro-hongroises, on envisage le man-
dat donné à la France par la Russie
comme une victoire de M. Sazonof,
ministre des affaires étrangères, sur
les panslavistes. Toutefois, plusieurs
journaux autrichiens accusent la Fran-
ce et la Russie de menées perfides.
Cette appréciation vient sans doute de
ce qu'on se rend compte , dans la
monarchie de François-Joseph, du fort
mouvement  an^autrichien qui se des-
sine en Russie et qui a trouvé son
expression lors de la visite du général
bulgare Dimitrief àSalnt-Pétèrsbôurg.

'• Hier, devant la commission du bud-
get des affaires étrangères, au Reichs-
tag allemand, le secrétaire d'Etat , M.
'de Jagow, a fait un long exposé confi-
dentiel aur les affaires balkaniques.
A propos de l'initiative austro-hon-
groise, on rapporte qu'il a dit que
l'Allemagne était restée fidèlement aux
côtés de l'Autriche. Il a ajouté : < On
ne sait quelles seront les suites de
l'opiniâtreté du Monténégro, mais les
grandes puissances veulent, à l'una-
nimité, que Scutari appartienne à
l'Albanie.»

Ces paroles du secrélaire d'Etat
aux affaires étrangères d'Allemagne
semblent indiquer que, à Vienne et à
Berlin , on ne se tient pas pour limité
au programme , du blocus pacifique
d'Antivari, mais qu'on y envisage la
possibilité d'une action militaire aus-
tro-hongroise pour forcer le Monté-
négro à lever le siège de Scutari.

Les Monténégrins et les Serbes
persistent au contraire à vouloir s'em-
parer de la place. Ils amènent de
grosses pièces débarquées à Saint-Jean-
de-Medua» .
. Ces canons , en môme temps que des
troupes serbes, avaient été conduits à
Salnt>Jean-de-Medua par un vaisseau
•grecj le Leros. Or, une dépêche, au
•Lloyd de Londres, apprend que le
leros a été coulé dans la mer Adria
tique par le fameux navire turc Ilamt-
dieh , qui continue à se faire une belle
réputation de corsaire. L'équipage du
ierçM.'priaorinler à bord du Hamtdieh,
a été débarqué dans la rade de Jaffa ,
en Palestine.

En s'associant la première, avec
une apparence de cordialité , à la dé-
monstration autrichienne d'Antivari,
l'Italie, avons-nous dit , avait un autre
programme que celui d'exécuter une
décision des puissances. Le sort futur
de la côte albanaise et de l'Albanie
elle même lui cause de grandes anxié-
tés. Elle volt avec quelque dépit que
l'Autriche a su mettre l'embargo sur
le développement économique de l'Al-
banie, et elle l'accuse secrètement de
vouloir l'autonomie de toute la région
pour y établir un protectorat austro-
!? on groin déguisé. La presse de la
péninsule fait valoir que, sur une
étendue de plusieurs centaines de kilo-
mètres, les côtes albanaises font vis-
à-vis au littoral italien et elle conclut
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que l'Italie ne doit pas laisser échap-
per un territoire qui s'offre tout natu-
rellement à sa pénétration écono-
mique. Les journaux italiens ne disent
pas encore que l'Italie doit chercher
à suppplanter l'Autriche dans une
partie de l'Albanie, mais c'est leur
pensée.

Four le moment , ils adjurent le
gouvernement de saisir , l'occasion
favorable de témoigner aux Albanais
sa sympathie et de les aider à devenir
une nation moderne. Ces journaux
proposent d'envoyer des fonctionnaires
italiens en Albanie, d'y créer des
postes, des écoles, des banques , d'or-
ganiser des services maritimes régu-
liers entre les deux côtes de l'Adria-
tique. Le congrès albanais, qui doit
s'ouvrir à Rome le 15 avril , et qui est
préparé beaucoup plus par les Italiens
que par les Albanais, s'occupera de
ces problèmes dans un sens nettement
italophile ; il sera la contre partie du
congrès albanais de Trieste, dont la
mise en scène avait étô plutôt réglée
par l 'Autr iche .

• •
Avant-hier mercredi, la Chambre

des Communes à Londres a discuté le
projet de loi contre la grève de la faim
organisée par les suffragettes. Le sous-
secrétaire d'Ktat à l'intérieur, M. Mac
Kenna, a déclaré que toute l'agitation
féministe n 'était ea réalité) qu'une
affaire de réclame, dont faisait aussi
partie la grève de la faim. Par la
brutalité de leurs procédés , les suffra-
gettes ont perdu les sympathies du
public, et, maintenant, elles essavent
de les reconquérir par le récit, presque
toujours exagéré , des mauvais  traite-
ments qu'on leur fait subir en prison ,
pour ies nourrir de force. Alla de ieur
enlever tout prétexte de plainte, la
nouvelle loi prévoit que, si les con-
damnées refusent de prendre de la
nourriture, on ne recourra plus à l'ali-
mentation artificielle. Lorsque l'état
des prisonnières commencera à donner
quelque inquiétude, elles seront remi-
ses en liberté ; mais une fols rétablies,
elles devront de nouveau subir quel-
ques jours de prison , et ainsi jusqu 'à
ce qu'elles aient accompli toute leur
peine. (Lord Wolmer avait proposé de
les déporter dans l'ile do lu Ida , en
Ecosse, ou dans celle de Sainte- Hélène.)

La loi a été adoptée, en deuxième
lecture, par 296 voix contre 43.

• •
M. Wilson, le nouveau président

des Etats-Unis, est fermement décidé
à réaliser tout le programme de son
parti, en ce qui concerne la revision
du tarif douanier. La commission
chargée d'élaborer la nouvelle loi lui
a remis son projet. Mais M. Wilson
ne le trouve pas assez démocratique,
et il a avisé le président de cette
commission qu'il ne pourrait approu-
ver ce tarif que s'il subissait encore
de nombreuses améliorations. Tout en
reconnaissant que de nombreux droits
prohibitifs ont été supprimés , le
président constate que le comité n'a
pas tenu la promesse du parti démo-
cratique de laisser entrer en franchise
les articles de première nécessité. Le
président de la commission! M. Ander-
vood , a promis de faire entrer ces
réductions dans le projet du nou-
veau tarif.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Lis aoàWacti joatliloslii
A cause du grand nombre de pèlerinages à

Bome à l'occasion des lêtes constantiniennes,
il est & peu près certain qu 'aucune audience
Bpéciale du Pape ne sera aocordée i tel ou tel
pèlerinage.

Les"audiences collectives pour les pèlerins
restent fixées aux mardis ot vendredis ; il
faut'd'aùlleurs toujours compter que les méde-
cins'de Pio X peuvent exiger certaine» Inter-
ruptions dans la série des audiences publi-
«rues, pour ménager la tante du Pape et lui
épargner tout excès de fatigue. .
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Le Fit* d» Coteas
On nous écrit de Kome :
Le Père PanJin de Cortona , Capncin , que

le Pape vient de nommer évêque d'Imola, eat
né en I8C8 ; il avait, dans le siècle, le> oOm
de Jean Tribbioli. De 1893 à 1903, il (ut
missionnaire aux Indes orientales, où il Ot des
convenions nombreuses aussi bien parmi les
indigènes que parmi les Anglais et il tut
secrétaire de l'archevêque d'Agra (Inde). U
est le premier évêque capucin auquel Pie X
confia un diocèse dans les Romagnes. Quoi-
que pas très grande (120,000 habitants), la
circonscription ecclésiastique d'Imol» est
très importante ft canse de la propagande
effrénée que, depuis trois «parts de siècle, y
font les partit révolutionnaires : les républi-
cains d'abord et actuellement les socialistes ;
on pourrait vraiment l'appeler un pars de
missions.

On so souvient qne Pie IX était évè-jne
d'JmoJa lorsqu'il fnt appelé an suprême pon-
tificat.

L'ttci JUlnd
On annonce l'arrivée ft Einsiedeln du R, P.

Aelred, abbé du couvent de Bénédictins de
Caldey, en Angleterre. La Liberté du 12
mars a décrit l'histoire de cetle abbaye, «jùi
avait été fondée, il y a environ quinze ans,
par quelques prêtres anglicans, désireux de
rapprocher leur vie religieuse des pratiques
de la religion calholique. Mai» , après de
longues luttes dans le for de leur conscience.
ils étaient arrivés ft la conclusion qne, pour
atteindre lenr but , ils devaient rompre, ave.c
l'Uglite anglicane ct adhérer entièrement â
la doctrine catholique. Le dénouement de ee
drame religieux se produisit le S mars-der-
nier, par la réception , dans le sein de l'Eglise,
de l'abbé ct de vingt et un religieux de cette
abbaye. ' •

L'abbé Aelred , qui est accompagné de
plusieurs des Pères de son couvent, a In-
tention de passer quelques jours ft Einsiedeln.

La convention da Gothard
au Conseil national
HUITIÈME JOURNÉE

Berne, 3 avril.
Nous touchons à la dernière phase de

cette grandiose» bataille. Douze orateurs
se sont succédé dans les deux séances
de ce jour. Nous n'avons plus à entendre
que les. répli ques ele Mi Forrer ct des
deux rapporteurs , MM. Germann et de
Planta. Ce sera pour domain. Après qioi ,
lo Conseil national procédera au vite
par appel nominal.

La. séance; de ce soir a débuté par un
discours de M. Grimm, député socialste.
Le rédacteur de la Tagwacht a monjene
son collègue du Conseil national, N. le
Dr Biihler , rédacteur en chef du £und.
Si le groupe socialiste, dit-il, a pris posi-
tion contre la convention du Gotiard,
co n'est point par esprit de part. Au
contraire, lix socialistes auraient iitérêt
à cu quo la convention fût raillée,
parce que le mécontentement populaire
qui s'ensuivrait serait tout au prifit de
[ agitation socialiste. Il ne faut denc pas
que les membres do la gauche hotilcs à
la convention changent d'avis fois pré-
texte que la «léputatiem socialiste a en-
voyé de nombreux orateurs «u feu.
Examinons la question pour cle-méme
et non point par égard pour les prsounes.
Si le Conseil fédéral a capitul devant
l'étranger, cc n'est pas une raion pour
nous Uc capituler devant le Conseil

M. Gobât prononce un secone discours.
Cette fois, c'est pour motiversa propo-
sition spéciale. Il demande «je l'arrCté
do ratification fixe une échéace au bout
do laquello la convention ceserait d'être
en vigueur. A partir , do. cetc date, la
Suisse s'engage a remplir toies les obli-
gations contractées cn 180 et 1878.
L'orateur fait cetto proposiion pour le
cas où la majorité voterait 1 ratification.

M. Willemin propose égicmont, pour
le cas oil l'arrêté de ratifcation serait
adopté , «l'y introduire 1: clause réfé-
rendaire.

Ici se place une «léclration «lo M.
Cattori, qui avait à répotlre aux repro-
ches dont son discours acte l'objet.

Déclaration de M. Ca»ri (Tessin)
Je vous demande 1; permission de

m'exp liquer brieveraentsur un fait que
j' estime personnel.

Mon très honoré coèguo M. Wille-
min, dans son intcrciant discours de
mercredi , a affirmé oo j'avais défini
le mouvement popula'c contro la con-
vention du Gothard * un mouvement
révolutionnaire ».

Jo l'ai inlerrompu(ot jo lui en de-
mande pardon), jc l'ainterrompu, dis-je,
pour opposer une iénégation à son

affirmation , qui me semblait dépasser les
limites dc la vérilé.

Dans mon discours, s'il m'est permis
d'appeler ainsi les quelques paroles que
j'ai prononcées vendredi d«*niier devant
vous, j'ai dit textuellement ce qui suit :

« Que signifie ce mouvement populaire
contre la convention du Gothard ?

« Démocrate, respectueux de la démo-
cratie, je me garderai bien de contester
lo droit de pétition , le droit de réunion,
le droit de censure de l'autorité politi que
et de ses actes.

< Mais non moins respectueux de
l'ordre constitutionnel , j'éprouve un sen-
timent de douleur en constatant que le
mouvement contre la convention du
Gothard est, sous une apparence démo-
cratique, un mouvement qui, comme l'a
dit M. Virgile Rosse), « a quelque chose
d'une mesure révolutionnaire ».

Or, Messieurs, les mots par lesquels je
disais.que le mouvement populaire a
quelque chose d'une mesure révolution-
naire sont , comme vous le voyez, de
M. Virgile Rossel , qui, dans un article
paru dans la revue Wissen und Leben
sous le titre : Une mauvaise afiaire .
article que les adversaires de la conven-
tion du Gothard ont répandu par milliers
d'exemplaires, a écrit la phrase que
voici :

« Le pétitionnement populaire or-
ganisé contre ce traité a quelrjue chose
«l'une mesure révolutionnaire, puisqu 'il
tend a peser sur la volonté du Parlement ;
or, ks Chambres fédérales elevraient être
absolument libres, car elles seules sonl
responsables dc leur décision, s

Je n'ai elonc lait que répéter ici ce qui
a été écrit par M. Virgile Rossel. ancien
conseiller national , me-mbre du Tribunal
fédéral , enfant ue. la Suisse romande et
adversaire dc la convention du Gothard ,
par M. Virgile Rossel, dont notre très
honoré collègue M. de Meuron a célébré
liier, dans un discours que nous avons
tous admiré, l'intelligence, le savoir et
l'autorité.

Mais, quoi qu'il en soit, notre très
honoré collègue M. Ador, dont l'élo-
quence honore le Conseil national, a eu
tort , à mon avis, dc trouver la citation
de M. Virgile Rossel singulièrement té-
méraire dans la bouche du représentant
d'un « canton qui a souvent usé et abusé
des manifestations populaires, qui n'ont
pas toujours eu le calme et la dignité
du mouvement actuel ».

Avant tout , les paroles de M. Ador
ne me touchent pas, parce que jamais,
dans ma vie, je n'ai partici pé à un mou-
vement populaire en dehors de l'ordre
légal et constitutionnel.

Et ensuite, M. Ador n'est peut-être
pas qualifié , il me semble, pour me jetei
la pierre, parce que, s'il m'était permit
de me servir de son expression, il appar-
tient aussi à un canton qui a souvent usiS
et abusé des manifestations populaires
qui n'ont pas toujours eu le calmo et la
dignité du mouvement actuel. {Rires.)

Cela dit, je saisis cette occasion de
remercier de toute mon âme M. Ador
des paroles sympathiques ct touchante»
qu'il a bien voulu prononcer à l'adresse
«lu canton que j'ai l'honueur do repré-
senter ici, ct de l'assurer que nos collègues
du Tessin et moi sommes animes des
mêmes sentiments de bienveillance , d'es-
time ct d'affection vis-à-vis du canton
de Genève ct de toute la Suisso romande.
(Bravos.)

Là séance s'est terminéo par un grand
discours dc M. Schulthess,- réfutant M:
Frey et d'autres orateurs. Le représen-
tant du Conseil fédéral proteste contre
l'intimidation que le comité d'action du
canton de Vaud contre la convention du
Gothard prétend exercer sur lo Conseil
national en le menaçant d'une initiative
populaire qui aurait pour but de sou-
mettre les traités internationaux à là
sanction du peuplo suisse.

M. Schulthess, conseiller fédéral
Jo tiens à répondre à M. Alfred Frey,

M. Frey a d'abord approuvé la conven-
tion î puis il a changé d'avis. Je com-
prends qu'on révise ses opinions ; mais je
no conçois pas qu 'un homme qui élait
d'abord acquis au traité vienno dire
dans cette sallo quo ce traite est funeste
et indigne d'un Etat souverain.

M. Frey est expert cn traités inter-
nationaux. Il a 'dû voir au premier coup
d'ceil que les clauses 7 el 9 renfermaient
la clause de la nation la plus favorisé».
Et c'est maintenant seulemont qu 'il
s'avise que petto clause est indigne d'un
pouplo libre 1

M. Frey parle d'un changement do
front des Etats subventionnants. II pré-

tend que notre «lroit de racheter lc St-
Gothard n'a jamais été contesté. Mais il
«lit que les charges du St-Gothard à
l'égard de ces Etat3 ne passent à la Con-
fédération que par analogie ct que le
rachat n'est pas une fusion. IJ résulte
de là que nous aurions dû nous entendre
avec le» Etats subventionnants sur les
mexjalités du rachat. M. Frey l'affirme
expressément.

De sorte que k rachat serait subor-
donné à l'assentiment de l'Allemagne
et de l'Italie et que lc droit que nous
pensions avoir de racheter le St-Gothard,
en vertu dc notre autonomie, serait
inexistant 1

M. Frey dira qu'oit se serait tout de
même entendu. Mais Jà n'est pas Ja ques-
tion. Il s'agit de savoir si nous voulons
remettre cn question noire droit sou-
verain.

M. Frey a oublié d'établir que la Suisse
n'est pas obligée d'endosser les charges
du St-Gothard, parce que rachat et fu-
sion seraient des choses différentes. II
fait bon marché des consultations des
juristes ; il néglige même» ele faire état
de l'engagement pris par la Suisse, dans
l'ancien traité, de faire respecter les en-
gagements de Ja Compagnie. Nous ne
pouvons pas reprendre la ligne sans cn
assumer les charges. Voyez plutôt les con-
cessions. Lcs droits des Etats subven-
tionnants v sont expressément réservés
en cas de rachat par les cantons. Ils ne
doivent subir aucun affaiblissement.

Nous avons à compter avec les droits
acquis. En 1897, en 1904, en 1909, le
Conseil fédéral a déclaré que la Confé-
dération endossera intégralement les
charges du St-Gothard. En 1909, lorsque
les Etats subventionnant* contestèrent
à la Suisse lo droit de racheter la ligne,
le Conseil fédéral fonda ce droit sur l'en-
gagement que la Suisse prenait de rem-
plir tout*» les obligations de la Compa-
gnie. Le Conseil fédéral a déclaré que la
Suisse était subrogée à la Compagnie
dés le 1er mai 1909. Cette déclaration
concorde avec l'attitude constante du
Conseil fédéral depuis 1870.

Le traité de 1869 obligeait le Conseil
fédéral à garantir les droits des Etats
subventionnants même pour le cas où
la ligne passerait cn d'autres mains. Voici
que la Conféelération rachète le St-Go-
thard contre le vœu ele la Compagnie,
contre lo gré même des deux Etals, ct
nous viendrions dire que le rachat nous
libère de tout engagement ? Non, Mes-
sieurs, cela ne se peut pas. Ce serait une
violation du droit , une iniquité.

Dans le message de 1870, M. Welti
disait quo les droits des Etats subven-
tionnants restaient les mêmes en cas
de rachat qu 'en cas de fusion. La ques-
tion de savoir si le rachat est une fusion
n'a aucune influence sur lo transfert des
obligations de la Compagnie û l'Etat qui
so subroge à ellc.
. M. Frey dit qu 'il faut débattre la
portée de ces obligations avec les Etats
subventionnants. C'est à peu près ce que
prétendait le chancelier de l'empire alle-
mand ct c'est de là qu'on partait pour
contester notre droit de rachat !

Qu'entend M. Frey lorsqu'il dit que
les engagements do la Compagnie ne pas-
sent a la Suisse que par-analogie? Ou
bien on endosse un engagement tel qu'il
ost ou bien on le modifie, mais on ne
peut lo modifier sans négocier avec l'au-
tre partie.

Venons-en à la clauso do l'égalité dc
traitement avec la nation la plus favo-
risée. M. dc Meuron nous a reproché de
la justifier par trop de raisonnements.
Il a parlé de gymnastique. M» de Meu-
ron est avocat; ne sait-il pas qu'on est
souvent heureux d'avoir plusieurs che-
mins pour arriver au but?
. L'ùlal de fusion , esl acquis. L'ancien
traité ne parlo pas d'une fusion de com-
pagnies, mais d'une fusion dc chemins
de fer.

Le traité de 1809 a été conclu entre
des Etals. La Suisse a assumé des obli-
gations d'Etat : à savoir, elle s'est en-
gagée à imposer au Saint-Gothard telles
Ot telles charges.

Taut que la Compagnie a existé, elle
n'a pas été maitrosso de ses tarifs ; ceux-
ci étaient réglés par voio de traité. En
1870, lo Conseil fédéral déclare quo la
Compagnio ne peut passer en d'autres
njains qu'avec les engagements qui la
grèvent. Or, voici que la Confédération
est devenue propriétaire de la ligne. Em-
ployons , si .l'on veut , un mot à effet ct
avouons que notro souveraineté en ma-
tière dc tarifs est limitéo par voie dc
traité.

Mais est-ce bien là un droit souverain i
Non ; c'est un droit commercial. On peut

en regretter la limitation ; mais il faut
reconnaître qu'elle est l'effet de l'héré-
dité. :/ ¦¦¦»'.

Après avoir qualifié le traité de funeste
ct avoir dit qu'il ne peut être souscrit
que par un peuple qui est sur les genoux,
M. Frey a conclu par ces mots : Noua
voulons rejeter lc traité, mais en rem-
plir les clauses I

C'est l'éclatant aveu quo la convention
est parfaitement acceptable.

Je reconnais qu 'il y a eu des impairs,
M. Frey les a détaillés avec complai-
sance. Mais, ironie l M. Frey nous engage:
au pas de clerc le plus fort qu on puisse
faire dans cette question : il nous invite
à renoncer au contrôle de la situation
que nous assure le traité; il nous invite
à nous dépouiller de l'avantage d'avoir
des tarifs fixes et de la faculté de le»
hausser. Tout cela, nous devons, sur son
conseil, le réexpédier franco à Berlin et
à Rome. Nous repoussons de toutes nos
forces ce t-onseil. -

Hé quoi l Nous nous priverions à ja-
mais du droit de relever nos'tarifs ? Nous
nous désarmerions devant la concur-
rence du Brenner?

Les deux millions que M. Frey nous
engage à oSIrir aux Etats subvention-
nants comme leur part aux bénéfices
depuis le rachat seraient de l'argent
jeté par les fenêtres, dans le pire sens du
mot. On ne nous en saurait aucun gré.
Par surcroît , nous appellerions l'immix-
tion de l'étranger dans l'administration
dé nos chemins de fer — et nul de vous
ne peut dire où elle s'arrêterait.

Messieurs, c'est ici que le sentiment
de la fierté nationale doit dicter notre
attitude : nous ne donnerons pas les
mains à pareilles invites.
. Les Etats auraient le droit del vérifier
les éléments du rendement du St-Go*
thard; ila acquerraient le droit d'éplu-
cher les comptes des C F. F., le compto
de construction.

Je vous adjure de ne pas appeler cher
nous cette ingérence de l'étranger. ïl n'y
a pas de comparaison entre sa portée et
celle qu'a la fixation contractuelle des
tarifs. Le tarif , c'est le prix courant du
èhemin de fer; tout client a le droit
de le connaître ; totus personne ne
doit avoir vue dans l'administration de
l'entreprise.

On a reproché à M. Speiser de s'être
contredit dans. ses consultations ; cela
n'est pas. M. Speiser est resté conséquent
avec lui-même. C'est le problème qui
s'est débarrassé des éléments d'incer-
titude primitifs. . \.

Il n'y a pas moyen de dire autre chose
sur le traité que : oui funon. La motion
Fazy est inacceptable. Le traité crée -une
situation claire et natté. Qne nou» offre*,
en échange, l'opposition ? Aucun des
opposants n'est en élût  de nous indi-
quer Ja voie à suivre. Qjaeun a ea recettes
et les plus avisés so taisent.

le désir d'êtreLo Conseil fédéral
débarrassé dc la qu
thard, pour se consacre
restent cn souffrance
n'est pas pour nous
pour le bien du pays
mandons de nous doi

ition du St-Go-
a des intérêts qui
i cause d'elle. Ce
Messieurs, c'est

ue nous vous do-
uer la voie libre.

Qu on ne <a*oie pa» que nos parte-
naires accepteraient" de bon cœur do
remettre le traite inr le métier. Bien
plus, le rejet de la convention aurait in-
failliblement une répercussion fâcheuse
sur nos futurs traités de commerce.

Toute révérence pour le mouvement
populaire. Mais q Je dites-vous de la nou-
velle qui nous arrive comme quoi , en
cas de ratification dq traité, une initia-
tive sera lancée- pour demander que les
traités de commerce soient soumis au
référendum ? C'est â le; veilje du vote
qu'on jette ceit* annonce dans la publi-
cité. Qu'est-oe à dire, sinon qu'on nous
mena ce de Jî OUS .rendre -incapables de
conclure désormais des traités et dc di-
minuer notre pays dans l'estime des an-
tres nations, où il a été jusqu'aujour-
d'hui si considéré ? On a parle de pres-
sion ; la voilà, la pression 1 ¦'.

Voulez-vous capituler devant cette
menace? C'est votre afiaire*, «ruant ù
nous , nous nous y refusons.

C'est par ces procédés démagogiques,
c'est cn fouettant aipsi Us passions
qu'on ravale Us droits populaires ct
qu'on ôtera à la Suisse la capacité de
négocier des traités. Ne prêtez pas les
mains à cette œuvre funeste I Désunis
un moment dans une question particu-
lière, rassemblons nos volontés pour
travailler tous au bien du pays ! (Applau-
dissements.)

.%
Dans la séance du matin, nous avoua



vu trois. --Orateur» se prononcer pour la
motion 'Fazy. Ce sont MM. Daucourt
(Jura), Peter (Genève) et Ody (Genève).
.1/. Sig;, de'putô socialiste de. Zurich,

ayant.iléaoncé la curée des intétôtL* régio-
naux et prétendu que la députation bec-
noise se laissait guider -en cette circons-
tance par lYspoir . tlc faire racheter lo
Lœtschberg par la Confédération, M.
Daucourt a pris la défense de l'Etat rt
«tu peuple jKTnoi.% qai ont-su faire de
généreux sacrifices pour les œuvres na-
tionales .

La.:«olion Fazy,'-dont M* Daucourt
a fait ressortir le caractère conciliant ot
pacifique, a étô défendue par Jf. OJy,
«léputé catholique do Genève, dans ks
termes suivants : ,

-.,, ,. ¦ fil. Cdy ( G c n è i c )
J'épronve fe besoin, d'exprimer le sen-

timent que j'ai ressenti en entendant
les développements si concluants des
deox Jc-at.ï'gorics d'adversaires :• c'est ¦que
phss la discussion avançait ,.plus la mil-
lion conciliatrice Fazy-et consorts, «lont
je 'Suis l'un eles initiateurs," m'a paru
s'imposer davantage.
' l.c désir «les motionnaires est que
leur proposition soit considérée,, au point
davue réglementaire, comme une.propo-
uition de non-entrée en .matière sur . lo
vote final ct dc renvoi motivé au Conseil
fédéral. De cette façon, lc Conseil aura
tout d'abord à sc prononcer por oui et
ç**r «ou s* Van.'c*ptaVi«s\ >ki iBMycn in-
lUsWnèdiaire que, dans un but de.conci-
iration, nous avons cru devoir présenter.
l*uis,'«i notre motion est repoussée,' ras-
semble*; aura ensuite à se prononcer sur
Je fond ' rôême de l'acceptation ou :du
*ejet do la convention.
• Les inconvénients du 'rcjct brutal cle
-ifts convention ont été suraboiid&nnnent
atémontrés. Ce serait là un note de mau-
vaise :humeiuyee:nc serait pas une solu-
tion.
" 'Au point de vuo de la forme, le pro-
«<̂ dé serait des-p lus cavaliers- vis-à-vis
«lcs!'Etats'.subventtoanahts, ,à qui nous
•â'KVons cepehriant rien h reprocher; il
•ferait illogique et injuste envers le
-Conseil fédéral, dont nous avons intérêt
ù maintenir le prestige tant à l'extérieur
*pi'à l'intérieur du pays.

U est regrettable, disons-le : franche-
ment, q«c les tiscoRstances aient _ en-
traîné lc Conseil fédéral à attendre trois
nos et demi avant dc soumettre la con-
vention du Gothard ù la ratification du
Conseil national. Pourepioi . avons-nous
laissé les parlements d'Allemagne ct
-d'Italie se prononcer ct accepter cette
WcheUsc ««invention avant nous ct laissé
ainsi créer un état de fait , donl nous nc
pouvons pas laire abstraction complète ?

• Quelles que soient les notions que l'on
paisse avoir sur les devoirs de la cour-
toisie- internationale, on est obligé de
convenir que la Suisse, sur le territoire
•de laquelle se trouve le.réseau ;du-\Go-
thai-d, -et qui a • provoqué" l'élaboration
de la conventio n , ferai t un. geste inélégant
cn laissant brutalement pour compte
aux Etats contractants cette convention.
lls l'ont signée 1 dans un .sentiment
d'équité ct dc bonne foi , à côté de3.pre-
miers magistrats :dc la Suisse, dans la
conviction i réciproque qu'elle tenait
compte des intéril-ts internationaux qui
étaient en présence.

En cas do rejeti pur et simple, quelle
«serait, la cunséquienec de cc saut dans
l'inconnu?'Peut-on, comme un orateur
1 a dit , se contenter de prendro untlaté-
Irtderaent l'engagement:do faire respecter
p'ar les chemins d( fer fédéraux, assimilés
pour lts besoins tic la cause à vue com-
pagnie, les engagements qu 'avait, pris la
Compagnie du Gothard vis-à-vis des
Etats subventionnants?
¦ Est-ce que lo contrôle de nos chemins

de fer nuisse-« d'Eiat , pur l'Etat suisse,
serait. <ionside.ru comme • suffibanimint
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par Charles FOLF.Y

• 'La raflineuse ne péficlra pas Ja .pensée
de la'jeune 1 fille. Elle Sfiiccomniodri de
cette -soumission' sileneieifse. 'Pour Tins-
tani, elle examinait tle s*i»' regard argu
la jnpe; de Marcelle. Après\deux-ou trois
petits kuml tné-contents, «Sie remarqua
tout-haut : • i . . ... .
¦ — Un peu simplette, -votre toilette!

C'était bon pour le démiénagemont.
Mais nous sommes installéeis, il - peut
venir du monde d'utie minute^ s l'autre.
N'avez-vous pas de robes plus élégantes ?

— Si Madame, deux ou trois. ' ¦
— Eh bien, «jn'atlendez-vous pour

les-mettrè? 
¦

• .-¦-  • ¦ -. .
""13n autre soir , Mœc Bie-foet so montra

fi agitée -et-si taquine «juo MarC'.-ilo lui
H»*;vïaa-xm sojeit-d'inquiétude: La-vaffl»
ncuso, peu après, lui dit» à" brûlo-pour-
pomt '¦':- ¦ ¦' ' "

—'• Vous ne- me demandez- pas quand
mon fils arrivera ? - : '

Celte .question embatrassa Marcelle .
Ellc répliqua pourtant très - naturelle-
ment :

— Puisque Vappartement dc Monsieur
votre- fils est prêt; il-peut-i-enh- lorequ 'il
lui conviendra.

impartial et désintéressé par lis Etals
ayant 'droit ? (
"'-A ' supposer quo te fût  admis,; esl-ce'

;
<pi«* l'application des art. \) et IS des-
conventions de 1S&. et 18*8, ayant trait;
au partage el« superdividende «lopas-C
santè'7 %, et à l'abaissement eles tarifs:
dç transports, chaque feiis' quc le cap ital-,
actions aurait droit à un 'dividende su-r
périeur à 8' %, n'obligerait pas à une*
comptabilité Séparée ?. Or, ceite compta-
bilité spéciale au réseau du Gothard im-
pliquerait un contrôle international par
ies Etats étrangers intéressés. N'est-ce
pas IA un séricu-v inconvénient et une
source de malentendus?

Comment, dans cette comptabilité ,
tiewlrait-'C-n <*wnpt»>-dw-dep»*!n*es e»i«i-:*
dérnbles que, cn dehors du réseau du '
Gothard, les chemins de fer fédéraux '
font poor augmenter le trafic sur cc j
Wsesni?'

La clause de la réduction des taxes;
de transport , prévue à l'art. P, dès que ;
le rendement net donnerait plus dc 8 % j
élu capital-actions (clause que 1? dcvelop-..
pement du trafic va rendre- prochaine- ;
ment avplteâbU), Mirait cette curieuse !
eonLss'e'qiienee financière que, piers les 'che- i
mins «ie fer fédérai» «lépenseraient. p lus !
les recettes kilométriques diminueraient ! j

'L'instabilité des tarifs, qui en rêsiil-j
terait , serait tout aussi bizarre ; ils se-
raient chers dans les années mauvaises ]
au point de vue des recolles et des affaires î
en général , et bon marché dans les an- j
nées de bonnes récoltes et de prospérité
industrielle et commerciale, entraînant
une grande intensité d'échange des pro- j
duits.

Le retour aux conventions de 1869- ;
IS78, avec la double comptabilité qu 'il ]
entraîne et toutes , les autres cpmplica- j
fions qui ont été éhmnérècs au cours de i
ce débat, serait la perte d'un des avan- !
tages tangibles du rachat de nos chemins i
de fer ct .de leur unification, avantages ]
qui consistaient à faire bénéficier le ]
public , le commerce et l'industrie des j
simplifications et eles économies elécou- j
lant d'une direction unique et de ser- j
vices centralisés.'

. Du reste, la meilleure preuve qu 'il |
n'est .pas admissible «le rester sous lei
régime des conventions de 1869-1878 ;
est dans le fait que c'est ie Conseil fédéral •
lui-même «jui a sollicité la nouvelle con- j
vention.

Gemment pourrions-nous dire, après !
cela, â l'Allemagne et à l'Italie, que. nous <
estimons- superflue la convention que l
nous avons demandé dc conclure, et quo ]
.nous la déchirons purement et simple- 1
ment ! "•' * "•'- - ¦• -

Pouvons-nous proposer un aulre modus
vivendi? Restituer les S5 millions, par
exemple, comme on l'a dit? Est-ce que
ce remboursement pur et simple résou-
elrait toute la question ? Est-«L-e qu'il ne
faudrait pas, quand -tnèmr, faire- des
stipulations pour régler le transport des
échanges qoe -deux grandes puissances
font entro elles, en utilisant notre terri-
toire ct les voies ferrées dont notre pays
est propriétaire ? Peut-on reconstituer
¦une nouvelle compagnie, qni se substi-
tuerait ù l'ancienne compagnie du Go-
-thard, comme l'a fait envisager un des
orateurs ? On créerait ainsi un précédent
des p lus commodes. On pourrait , à
l'avenir, racheter les compagnies de
chemins dc fer dont Jes actionnaires et
Jes aclministrateurs n'auraient pas le don
de plaire à l'administration tëdéralc,
puis, une fois «m -possession du capital-
actions, on revendrait celui-ci.avec-ou
sans bénéfice à des actionnaires pius
sympathiques. Cc serait un moyen qoi,
s'il a l'avantage d'être ingénieux, a l'in-
«onrenient d'être impraticable.

En résumé,'Messieur»! les députés, la
suppression pure «tt simple de la conven-
tion actuelle ne résoudrait rien. Il fau-

A cette riposte qu elle jugea adroite
encoro qu 'un peu sournoise,* M"*-' Di quct
so dérida :

— On nc vous prend pas sans vert I
Puis fiévreuse tle nouveau , elle ajouta

avec humour :
— D'ailleurs , vous faites bien de ne

pas Vne -qtie-siionnet.... «sv je. ~nc sais
rien moi-même. '¦ •

• MUe Menrain, Selon le conseil de sa pro-
tectrice, 'se-mit <n ;frais'dc toilette. On
dressa .-le-couvert : dans.'in grande «ulle
à manger, on ouvrit les persiennes de tout
le rez-de-eïhaussée, mais - 'Richard Darncv
ne vint pas.

"Déjà, cn ¦cette attente ,- la vie était tout
autre. Mrao Bi quet avait rangé ses 'livres
de compte.i.Ellc surveillait cncorei'émon-
dage des arbres; le déblaiement des com-
muns elles réparations , -mois «l'une façon
intermittente. Elle revenait vivement,
au moindre , roulement de voiture, ' à
chaque coup de cloche, à tout grincement
ele grille. La jouriiee s'écoulait pour elle
eh ee-perpétuel va-et-vient. De - Mar-
cello èllo n'exigeait plus rien. A cela , à
d'autre»'.thèses,', la -jeune fille comprit
cjue la ràffîneuse .'s'iil_mait-au--6'.iict di
ec/n-fils- '
¦ ¦JIirrt.-Biertict'savait, à pou de rhoiLe
près, ce que signifiait ce silenco.1 Deux
fois par semaine, pour -ronimissions-di»
verses, lo Mûkt do - chambre de Richard
faisait la navette entre Paris et Marny.
Sê3 rapports «Vtaient inquiétants. 11 répu-
gnait 1 d'autant plos à M1»-» Biquet d'aller
chercher son fils qu'elle optait pas sûre

drait cn contracter une nouvelle et dons
quelles conditions ! , ' , , .  ;

Sèrait'-il bieii agréable pour le Conseil-
fédéral de «lire Û 'l'Allemagne et à l'Italie :',
nous avons )è regret 'de  vous dire <luej
vven tfa été trouvé bon tlss-ii» la coiwpn-:-
tion que nous avons élaborée, qu'il s'agit ,
maintenant d'en étudier une nouvelle , ;
sans garantie clu gouvernement j qii'e'He'
ait -un nieillcnr Sort que la première? f

Est-ce que vous lie pensez pas, d'autre
part , qne le rapport du Conseil fédéral
«lu 18 re-vrier dernier , qui était à l'origine
destiné à éclairer, à titr* confielentiel ,
les îiidnbi'es :ele In co'miiiissiôii, no «erait. ;
paâ une arme ebngereiiso pour nous, mise
entre les innins! des négociateurs avec
tosqueis nous sacrions appelés à discuter,
à nouveau ?

Est-on bicïisiir;et-qui , dans cette salle,
oserait affirmer qno la nouvelle conven-
tion, •conclue dans ces conditions, serait
plus avantageuse à la Suisse que «lie
dont 'les opposants nous demandent; le
rejet .brutal ?

Si le rejet sans phrase (si cette expres-
sion est permise sur une queslion si co-
p iqussemeni, discutée) a pour conséquence
de nou» placer dans une situation inextri-
cable cl presque sans issue, l'accepta-
tion pure cl simple risque de noas 'Créer
de graves difficultés 'aù point elo vue in-
ternational comme à l'intérieur du pays.

l.es arguments contre l'acceptation de
la cov.vev.tion oi*.t ét« si amplement et si
ékiqueiiuncnl «léveloppês qu'il serait
bien superflu elc les répéter. Cc qui est
certain, c'est «rue -l'acceptation do la
convention sera Ja cause d'un grand
mécontentement dans la population dc
notre* pays, blessée dans ses sentiments
les p lus nobles et les p lus élevés.

On troavé, avec juste raison, abusif
que l'on-ait garanti le traitement de la
nation la plus favorisée pour le transit
germano-italien, à travers notre terri-
toire, et cela pour nos lignes traosalpines
•existantes oo à créer. On a ainsi engagé
ô tort l'avenir et ce sentiment a quelque
choso «le juste et de raisonné.

Est-ce que lc mécontentement pro-
fond qui rt'ssBlterait de l'acceptation in-
tégrale de la convention no se traduirait
pns par une hostilité qui rendrait bien
difficile , ù l'avenir, l'acceptation par le
peuple do nouvelles lois fédérales utiles
au pays? Est-ce quo les élections au
Conseil national n'en seraient pas; in-
fluencées?-

'Nous devons savoir gré à l'Allemagne
«l'avoir compris co qu 'il y avait do fondé
dans l'aversion populaire qu'a suscitée
la convention «lans sa teneur actuelle.
La note diplomati que qui nous a été dis-
tribuée est rédigée dans une torttie «t.ùi
ne serait pas lc langage di plomatique,
si elle exprimait d'emblée tout le fond
de la pensée qu'elle contient. •

Ce n'est. pas une percha tendue au
Conseil fédéral , comme on l'a dit un peu ;
irrévérencieusement. Je le conshlère
comme uno main loyalement tendue,
incitant notre ministôre à revoir la con- 1
vention pour la Tendre acceptable par i
la population.

L'Allemagne, au point de vue cota- j
mercial , le seul qui soit en cause dans ;
cette grave question «la Gothard, n'a !
aucun intérêt ù laisser subsister quoi [
quo ce soit qui puisse amener une hos- '.
tililé quelconque conlre les 500 millions
dc produits qu 'elle fournit annuellement
à la Suisse.

'Messieurs les députés, ti au cours «le
ce mémorable «lébat on a largement cri-
tiquera convention du Gothard, ceux
qui en ont fait lo procès n'ont pas sug-
géré au r C'jnseil fédéral le moyen pra-
tique de sortir de l'impasse. ¦

Pour que les deux Etats contractants
admettent d'attéinurr la convention, il
faut qu 'ils y trouvent aussi leur compte.

On a, dans cetlo convention, com-
pensé là suppression-dcs-orl. 9 ét'18'dc-la

de le ramener. Devant cet t-ntDtcipent
ri contraire à leurs Conventions, elle prit
le grand moyen, supprima la pension,
gardant en son tiroir le mois échu :

— S'il veut son argent , il viendra le
chercher !

C'était habituellement d'un effet im-
médiat; Mais cette lois, après .une lettre
furieuse demourco "sans réponse, Darney
«•nvoya trois télégrammes coup sur coup.
Lcs 't-ermos en étaient ïicn.-moios qu'ai-
mablcs'ct la «lemoiselle délia poste eut
à transcrire, à l'adrcssedu château, des
formules peu di plomatiques.: La-verve
rageuse du jeune homrno tarie cn ces
trois dépêches, ¦ Mnc Diquet - reçut r' un
quatrième télégramme . lui . annonçant
simp lement la venue do Richard; pour
le lendemain,- f5 juin , au ciéjéaner.
' Elle soarit, car cW somme c'était beau-

coup plus tôt' quVUc ne l'éspcrait.
- Lo petit bleu en poche, ello retrouva

sa belle '- humeur. Son "11 Is,:aux abois,
affolé par lus sarcasmes et-les insinua-
tions manvaises :de ¦ JartC '.Spring, -* lui
arriverait sans doute rt.k-idô à ;quelqne
scèriiî tenviWe: Miis M*e-\Stqucynr-J i'ixi
tMirmeniait pas trop : elle avait côn-
flàiwc. en- son petit " projet. ! Et- d'abord
olle-était résolue â ne pas affronter los
premiers" joura la colèrede : Darney. Elle
comptait, pour l'apaiser,- sar le coup do
thi-ûti-*.fôfn'iqti*> du chûteau; sur la f.ilî-
gue 'du voyage, sur un bon déjeuner,;Bnr
le changement d'air et lo<ainie enchanté
du parc et de la forctr Elle comptait aussi
sur la surprise, et lo plaisir que, peut»

convention, superdividende et réduction
des taxes, par deux compensations : le
.̂ traitement de la nation la plus favorisée
-çt la réduction immédiate efcs taxes.

--¦ Or, l'intérêt évident eles. «leux Etats
'jén cause serait d'avoir des IneAlités encore
jflus grandes, des rreluctions «lo taxes
Iplus considérables, permettant davan-
'tage à leurs^ industriels et Hlleurs com-
.merçants d'échanger , à de meilleures
conelitions leurs produits, respectifs.

L'Allemagne et ' l'Italie avaient de- ,
mandé de' réduire ele 05 % les surtaxes
ele montagne, ce qui aurait diminué les
l-éocttes «les chemina'de 'tir féelèraiix;do:
'1,825,000'francs. ' . "

Or, la Suisse n 'a accordé que le 35 %
-de induction, à partir da 1" mat 1910,̂
soit un sacrifice immédiat «le 975,000 fr.,
puis une s<*0R«lc réiluction, allant au
50 % eles surtaxes actuelles, ù partir ¦ du ]
¦1« mai 1930; ce qui cntrtdnera à cette
époque- une réduction annuelle de
%'i25,0OO.' francs.' ' '
' Eh'bien, Messieurs les députés, n'esti-
niez-vous pos que notre Conseil .fédéral , ,
en qui nous avons toute confiance, ne
pourrait pas, sur la iase d'ane conces-
sion sériouso et .immédiate, ' faite au
ConnaercTC et à l'industrie des deux Etats
'intéressés, pour teurs échanges respectifs,
obtenir 'ele revoir la convention. pour |
l'améliorer?
' ' On pourrait,'en échangé dè.Ja suppres- i
sion de cetlo clause obligatoire de la J
.nation lajdus favorisée,,que nous app li-
querons en fait , accorder immédiate-
ment à l'Allemagne ct à' l'Italie la réduc-
tion de 50 % prévue pour 1920 ct accor-
der pour 1920.1a réduction dc 05 % que
les Etats subventionnants demandaient
'au début eles né gociations. ' "' ..', .

le fte .dirai pas ouvertement l'e.ïiind
ide '.ma' pensée ; mais j'estime que,' s'il
fallait aller encore un peu. p lus loin dans

¦ce genredi; coacessioh et consentir , même
invtnédiatcment uae r«loction plus
grande, je ne crois, pos qa'il se trouverait
quelqu'un dans cette salle pour dire que
noas aurions,'.par ce moyen, payé trop
cher )a poix du pays et l'indépendante
.de notre avenir en matière de chemins
de fer.

Ce qui doit inciter le Conseil national
à engager le Conseil fédéral à -entrer
dans cette voie, c'est que le tiers des
sacrifices imposes aux chemins de 1er
"fédéraux.- par cette réduction do taxes
profiterait directement au commerce ct
à l'industrie «le notre pays. Or, Messieurs
les députés, là motion ,que nous avons
proposée voui qffre ' un inoyeii honorable
do tenir compte «les consulérations im-
péri°.u3cs que. ce débat-a soulevées.

Gciî  ç̂ ui considÈrcut la conveulion
commo' entièrement mauvaise peuvent
s'y rallier.

Ceux qui, comme les motionnaires,
estiment qu'elle est perfectible, la vo-
teront des deux mains.

Ceux., qui la trouvent cntit'remcnt sa-
tisfaisante, ils' sont peu nombreux, doi-
vent tenir compte du sentiment patrio-
tique de ceux qui en redoutent les con-
séquences ; qu 'ils sc souviennent que la
paix et l'harmonie sont faites de conces-
stqns mutuelles.

Ceux qui , comme les motionnaires,
estiment que le prestige do notre Conseil
léefetal doit rester intact, peuvent Bans
crafate voter avec nous. I^e prestigo du
Comeil fédéral est établi de longue date.
Bismarck n'a-t-il pas dit, un jour, qu'il
.-.-mâFÎ.'L.FFF,;* \t\ ( ' s,.\,-r,',\ «.'..!.'..... ! »<..««... 1̂«.viisj uei'ait ie> «.«inscu ieacral comme lo
preniCT des conseils du ministres del
TEulopc?
' ' LdConseil fédéral ne sei-ait-il pas plus I
fort (ans l'avenir, s'il peut répondre aux
aégoejateurs qui lui demanderaientd'al- j
1er trip loin dans Ja voie des concessions :
SmiVtYIP7-vnns «lu r.r.'u-ôrlorFl. slo 10111•juuiu iei-vuus «iu proceaent ue îaui
¦Nous Vie voulons pas courir la chance
de nols trouver cn opposition avec le
scntininl dc cette démocratie suisso '

être, il Wait à retrouver tout à coup
une joli * personne à peino entrevue.

Son phn mûrement préparé, elle ne
voulait ns, à la dernière minute, appro- I
tondir la tsitimité des moyens cmplovès. !
Elle peniit seulement :

— 11 vint, il faut lo garder.
Bien qi'cn leur dernière . soirée «lc

tétoà-têtcWu petit salon de Diane, elle
h'clU pas Viontré ln dépêche, 'Marcelle
devina la biine nouvelle au frontèçlairei,
à la voix «doucie,. à toute l'attitude elc
la raffineuselM11» Biquet ,d'ailleurs, eut
uno sorte d'eWnsion :

— '\ous i-ez donc juré , de. ne pas
rn'interrogenu sujet do-mbn-.-fils? Votre
discrétion," trt louable, me. prive cepen-
dant aojourdkiii d'uno grande joie. Je
meurs d'envidde répondre à vos ques-
tions. \ . . .

— Lh bicn.t- dit Marcelle complai-
saram'çnt , — - i  vous le demande, Ala-
dapie¦¦: « JlonsVur . yotrç fils, vient-il ? »

•*-*ïl .vient Icmain, pour déjeuner.
C'est : une -fété iiur-moi et je vouilrais
a*assi .que ce f ùlune fête pour: vous et
povtv.Ve.nV \e mefe-;. ̂ ai- :ieisrrvM-e soil
soigné et lc mm délicat. 'Des .'fleurs.
beaucoup. do Buts : vous pourrez en
demander :dc .malart aux jardini ers.-

Ses Teoomraar.ètiocs aclievèes, elle
ùjoata ;d'une voisljiknje : J

— Et voyez lnmaléflccl J'ai tant
otWr.du, tant désiilcelto venue que j 'en
ressens, ce soir, -uil grosso fièrre , com»
pliquôo do migrainlSi j'allais être ¦¦ ma-
lade domain?

que Leroy-Beaulieu a appelée la démo-
cratie la p lus éclairée du niondo.

A ceux qui Sont pressés «t' en Unir, nous
disons que, si quelques mois de p lus Ou ele
moins sont quelque chose dans .la ;vie
d' un liomnie^ ils ne sont rien elaïa.la vie
d'un peuple. Ce qui importe, ce .n'est
pas d'éliminer quelques semaines '• plus
telt tlo nos préoccupations, cetto ïrnpor-
tante question , c'est d'établir la conven-
tion du Cothard ,do telle façon qu'elle
assure la sécurité do l' avenir ! (AppftS-
dissements.) ' .- ..

Sa mine, ses yeux très vifs, démentaient
cette prévision. Marcelle lo lui fit remar-
quer , cherchant çaïyernerit à la rassurer.
Mais M1"* Biquet secoua la teto :

— J' espère que ce ne sera rien, pour-
tant je ne mo sens pas bien. Il se .peut
^ue ilemain, par. suite de ce malaise, je
fasse grasse, matinéo et me lève seule-
ment pour eléjeiuier. '.VeJUS me; ferez le
I r i s  graud p laisir de faire-UR.peu de toi-
lette et de..descendre do.bonne heurc .au
salon, afin que mon fils, dès. sa première
visite, n'ait pas visaco de bois.

-vu
' Marcelle,- vers - dix- heures, lo lende-

main, descendit au salon. Elle se mit au
piano. ; Un roulement de voiture attira
ses regards vers l'avenue ; puis.un coupé
passa au grand .troi devant les fenêtres
ct s'arrèta.,M110,I»Iorain «itait encore sous
lc coup d'une émotion tëgèrc CT confuse,
quand . le jeuno homme entra :

— Ma moro n'est pas là I — s'écria-t-il
irrité, ct.se stournant à demi vers le valet
qui llntroduisait r — Mcncz-moi chei
mu mère... et na 'dételeï pas,Je repars I
' Mu,'Morainlavança. : II.ià reconnut

dans uno exclamation de BurprUft'; '*•'
— ."Vous-ici ,'Mademoiselle? '¦. '.•
Il .lui lendit la .main, déridé,ave<> .une

enviede.soarirê giii luir*dcyaitlosl-Sv-ws
ct lui frisait ks çib.'Et ilia contepipiait
très à l'aise, sans souci «Je* la Lgèneiyrépé-.
tant dans une Iwdlc humeur plus forte-
ment marquée :

Etranger
Un « Zeppelin » en France

tfn Zeppelin, înonté tiaî"' quatre offi-
ciers allemands, a atterri , hier matin
jeudi, sur lo champ de manœuvres do
Lunéviile, où évoluait une brigade de
chasseurs à cheval. (Lunéviile, en Meur-
the-et-Moselle , est à 26 ki lomètres  lud-
wt de Nancy et à IS kilomètre-t de ia
.frontière allemande. Lunéviile est le
quartier général de ta deu*dâme division
de cavalerie française du 20me corps
d'armée. Cette division comprend trois
régiments de chasseur» et troia ré giments
de dragons.)

Le général fiançai» Leacot a iaterrooé
les oflioiers, qui ont déclaré être parfis
hier matiu è 6 b- 40deFriedriehshafen
(lac de Cons tance) .  I' s l iront une ran-
donnée et, trompée par les nuages , ila
arrivèrent par mégarde ou-des BUS de
Lunéviile.

Le dirigeable est gardé par la troupe.
Les moteurs ont été démontés. La foule,
aussitôt accourue , est maintenue à dis-
tance par les soldata. Le ions-préfet et
la procureur de la république sont sur
les Ueux.

A 1 Ji de l'après-midi, on a commencé
à dégonfler le Zeppelin. Il y a lieu de
remarquer que le vent souillait de l' es t
à l' oues t , et que , si le Zeppelin a eu une
panne de moteur prés de la frontière,
au-dessus de la ' forêt de Parray, il n'a
pu trouver aucun terrain d'atterrissage.

Les officiers allemands étaient : un
oapitaine, un lieutenant prussiens et deux
lieutenants -n-ortembergeois. Ils décla-
rèrent que, venant de l-' ricdrichtlialen , ils
- ' é t a ien t  perdus en route. Alors qu'ila
voulurent atterrir dans le Grand-Duché
de Bade, le dirigeable avait été. pris par
un fort vent d'est et entraîné hors de la
direction fixée. Il avait passé plusieurs
fois au-dessus du'fort de Manon villiers ,
puis, les pilotes ajant aperçu de* cava-
liers, atterrirent, croyant  être dans lea
environs de Sarrebourg et la provision
d'essence étant épuisé*).

L'Agence allemande Wolff annonce,
de source bien informée, que, à Paris, on
est très éloigné d'attacher une impor-
tance quelconque à ce fait. On déclare
qu'il s'agit d'un incident pouvant avoir
de l'intérêt uniquement an point de vue
de la navigation aérienne. La division
de l'aéronautique dn ministère, français
de la guerre est partie pour Lunévi i le
hier soir jeudi.

Ds Friedriohshafen, on télégraphie que
le dirigeable qui a atterri près de Nancy
est le dirigeable L. Z. 4. II . était piloté,
non perdes offi -iers allemands, mais par
le capitaine Glud, de la Société Zeppe-
lin , fi laquelle Iq ballon ap par t ient  encore.
Les officiera qui ae trouvaient à bord du
L. Z. 4 appartiennent à la commisiion
dea experts militaires.

Les officiera qui montaient l'aéronef
allemand ne pourront, en rentrant che .-,
eux, que ae louer des égards que les
autorités ont eus pour eux. En effet ,
dans la aoirée d'hier, le maire de Luné-
viile a invité le capitaine Georges Sand
à dlnor a l'hôtel des Vosges. DssoncCté,

le général avait invité au même,hôtel lea
lieutenants Félix .1 acobi eVGraqdeia. Ces
aotea de courtoisie ont été différemment
interprétés eu ville ; mais ila sont la
preuve quo FincMent a été cortldèra-
bltment grossi e-t que o'est bien au
brouillard qu'il faut attribuer .'atter-
rissage.

s You«n Chi KnT
. Selon une dépêchadè Pékin à l'agence
d'Extrême-Orient, l'agitation poli t i que
dans Je aud, qui  a déjà provoqué, fi,
Changhaï, Pats—sinat de l' ancien mi-
nistre Suog Cbiao Yen qae nout avons
signalé, s'aggraverait, Dne société s'eat
for trifio il ues celto dernière villa dan o lo
but d'empêcher les députés du sud de
ae rendre  fi Pékin où on ostlme que le
W-..1..,.̂ ..... ....... niFF»r> Ai. \n AFFifiinltlfir.

. . —. Comment, c'est vous I Comment,
c'est Voue!. .; Ahl  par exemple, si je
m'attcnélai3 à vous trouver à Marnai
Vous allez m'espliqucr co miracle. " ' '|

11 posa sa canne et son chapeau «ur
le piano , sc déganta et,.avisant le domes-
ti que debout sur le seuil, il lui dit :

— C'est bien, faites dételer... je dé-
jeune.

• i l  .se rapprocJia .ele , la jeune .fïïfc :
— -Réellement , . {a m'a. fait  ^quel que

chose, un.petit je .ne sais ..quoi,': de vous
voir surgir dc votre coin sbmbr'e/.'.'def-
rière ce piano. La campagno vous donne
une jolie mine, mais on doit s'ennuyer
ici,', un; peu... teauepup ? Cpmbicnrde
temps restisTez-vous?

Il p iétinait sur place, parlait si vite,
d'un ton si bref , qu'elle ne pouvait ré-
pli quer.

Elle était un peu rosé, saisie de cc ton
familier assez - contraire a sa froideur
et à son elédoin coulumiers.

Maintenant il .se taisait, «harmé.
Marcello . préférait n'importe . quelle

convor.iation ù e;e. silence enibarrassant.
Elle prit ,lu parole :
..— je dois .demeurer iei .aiisai'.long.

tçmps qvc .Mad.iiné yptre^mère...
— Ma..ijièfo ¦voii5 .aurait-t.llo invitée

pour : toutes lés yaéa-necs ? ¦ •' v- '¦.' '.-
(A t v i r r s  '
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do Youan  Chi Rai, n'aura  nueune iifdé-
pendance. ¦'

En présence de cette situation, dana
laquelle on peut voir une tendance
séparatiste, Youan Chi Kai , qui avai t
jusqu'ici • temporisé e t u E '' d'atermoie-
ments, viaat elo prendra uika.aUUudA
trèl ferme. Il a publ ié  un ordre prési-
dentiel qui i n f i q u o  c la i rement  qu 'il est ,
cette foia, prêt fi taire appel A la force .

« J u s q u 'ici , dCclare- t - i l , bien due cer-
tains lui ta contraires à l ' intérêt du pays
ie soient produits je n'ai jamais, con-
senti k recour i r  à là force, non pas quo
l'armée dont je dispose soit insuff isante ,.
mais parce que je voulais éviter tes
horreurs d'une gaerre civile, s 'Et-H
ajoute pins loin : « Si par impossible dm
gens criminels veulent déchirer le paya,
je les considérerai oomme da grands
malfaiteurs, ef.au nom du peuple je les
combattrai de toutes mes forcés ,.t»V Bs

'seront châtiés «ans pitié. » '
En réahté, Youan Chi -Tfitt , umi est

nnur - inn  no-P una nA lît t i -illfi tpAt •fl Hffiîtft|fUSVV_1«C UIU UHV ( / -^ ¦ a . ï . vjv -^ '  •* v il *-_. -̂ F»»- —

i circonvenir les ekefs de la révolution
et les .généralissimes des provinces et «
écarter ainsi les p lus sérieux obstacles ,
estime le moment venu, à la veille de>
l 'élection déliait ire du président de la
République, d'adopter une attitude éner-
gique et résolue. Après avoir ai patiem-
ment  déblayé le .terrain, cette fermeté
trèa opportune doit faire de loi le maitre
incontesté de la Chine.

PETITE GAZETTE

\ -' -- uïlna pitlt OBBséiit dtf__ :
Il s'appdle Julien Baury ; il est relieur ; il

mesure 1 m. 31 et pesé trentc-clcux kilos. Ce
petit homme est très bien c-onstitné. On ne
l'a ] '..-..-i su . '.'s usez imposant poor *_u»ier «te»
batteries de siège on supporter le casque et
la cuirasse, mais on l'a vcr»é provisoirement
dans l'armée auxiliaire, où -les services qn ' il
rendra peuvent n'être ni petits nilégers.
. . .  . L* m tournée
. ! Les jeux.de liasard sont, commo on le sait ,
interdits eu 11cl sLi iue ;  mail l'in^éiiicv.x teiiau-
cier du Casino d'Ûstehd». a trouvé le moyen
de tourner la loi.

Il a acheté un grand yacht i, vapeur dans
lequel on joaeta des (pe le vaisseau sera
sorti des eaus territoriales Jt-elges-

Tribunaux
IM tasâti saanhlatsa

La cour de cassation de Paris a rej~é les
pourvois formuléd par huit des condamnés
<le la bando des «oacohutes, citre autr ci
ceux de Dieudonné, Ca|lcmin et Soudy, con-
damnes & mort.

. *•"• Psai—aiit ooaiuasit
; M ¦¦ ' i 'an i , [su .-s !, la suffragette anglaise

bien connue, a été condamnée, hier jeudi , k
trois ans de travaux forcés, pour avoir été
l'instigatrice; de divers attentats à la pro-
priété, parmi lesquels celui qui fut commis
contre la maison de M. UoydÇootce. ' -
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Schos de pa rtout
GUIUAUUE 11 AHTISAH

Lo commÎK3aire général do la section
iltcmando * l'exposition internationale de
Tarin en 19t t  a été reçu cn audience pai
l'empereur d'Allemagne ct lui a remis troia
diplômes d'honoeur pour les produits de
sa fabriquera , majoliqoe i Cidincn et pour
!'c '..|i..LSL '. io i i  i>- ses modèles de navires, cn
argent, 4 «awbjr : potr.le» poteries et lear
éontnre , dieux « grands prix », et , pour
lejj»od'!l '« de navire, le. aiplùme .. du plus
grand orf-rite... »

Voila qui doit consoler Guillaume H '¦«le
se s déiioiree récents aveo son fermier.

CHAT VOYAGEUR

Cette semaine, à l'arrivée du train de
Calais, é 2 h. H ,  on constata 'sue le convo i
avait amené i, Arras un étrange voyageur
^oi avait fait le trajet sans billet.

En effet, on découvrit sous un wagon,
accroupi, sur une boito i boggies, un chat.
A l'arrêt , co chat descendit sur la. voie et
tl-. K.l... _•.!_.-..-.- _<w. * t-l..-*  ̂ , «._ -!>alla jt ûoi ^uci^uFjFj-uutss avs» .uviieai a uaiie

«tes roues.
'- On essaya vainement de le capturer. L'a-

nimal «e mit sur Ja défensive. On nïnsisia
pas. Le «hat passa l'après-ioidi en gare
d'Arras, puis: le train âe Calais Ait reformé
pour repartir , et le chat, remontant sur une
boite a boggie», .s'installa .co.mmpdémenti
rèlaisatit die nouveau te trajet dc Calais A
Àrrasaans-p^yer, . ,. . .. '-,

un prcyxme «jqe ce cuai n en esi pas a son
(- ¦¦j 'jp dVisal, car H a déjà été «perçu en gare
d'Arras. dans- lea mêmes circonstances ct
peat-êio-8 doit-il déjà à la Compagnie un cer-
tain nombre de voyages.

¦ '
•
' . .  uor DE LA FIN

A la caserne, l'instructeur fait une leçon
sur la guerre balkanicjne :

— Voyons, vous, là-bas, pourquoi dit-on;
que-fa guerre est inhumaine ?

Un étudiant souflie aa soldat interpellé,
qui répond crânement : . ;

— Parce qu ' elle provoque des inhumations.

Confédération
Gronpe radical des* Chambres

l'é dératé». — Le groupe  radical démo-
cratique du Conieil national s'est réun i
bier après midi, à 4 beures» Il a désigné,,
comme cand ida t  à la commission des
finances , M. Ritzchel (Genève), ea rem-
placement de M. Dubuis.

L'assembléo ne s'est pas occupée de la
eaimntion du Gothard .

—'onvcrtnre dn Lcetse-bcrs. —
L'ouverture  de la ligne du Lœtschberg,
étant donné F état des travanx, ne pourra
probablement pas avoir lien Js i" mai.
On pense que ce sera pour le milieu du
mois Ati début , les trains locaux et les
trains de marchandises seront seuls mis
es marche ; tel directs internationaux ne
•ommenecront  à circuler que quelques
jouri plus tard. Le personnel dei gares
entrera déjà en servico le 15 avril.

La poste et l 'Argentine. — L'Ad-
ministration des postes communique que
l'on peut désormais expédier des colis
postaux de 5 à 10 kg. à destination de la
Républiijue Argentine.

CANTONS
• BERNE ' V ;

I.a nonvelle église de Lanfon.
— Là pose de la première p ierre do la
nouvelle église de Laufon aura liou le
20-aVriI. ' " -.»«•' ', /

SOLEURE
An F_»ntter-Gr»0g»»8. — Lei tra-

vanx du tunnel ont repris lundi. Mais
aa premier coup de mine , nne nouvelle
lource de près .de .300 litres-minutes a
fait irruption dans la galerie. ¦ -. .., .

GLARIS
L'anniversaire  de lïiefels. —

L' anniversaire de la bataille de Najfels a
été célébra bier, jeudi, eh préaence d'une
foula nombreuse. Plusieurs discours pa-
triotiques ont été} pronpticés, <**. .-j -. j •-

^TESSIN
Kai échos de 1800. — On noua

foit du Tessin, le 3 :
La ' Gazzella 7'i c inss i, p arlan t .  «lo in

brochure -de-M.- le î)*Teigênifîntéi,~—
qas la Lt&erte a signalée — sur la révo-
lution tessinoise, reproche au publiciste
bâlois d'avoir dit des vérités déMgretv
blei au régime au pouvoir.

Li-a*. que, dans ses grandes lignea ,
l' exposé de M. Feigenwinter répond par-
faitement, s. la Réalité ; les. faits y aont
représ entés avoo de la couleur e tde  la
vie.

Ge qu'il importe le plus de répéter,
evee b chef des catholiques bâlois , c'est
lu3 la pré tendue violation de la consti-
tution et de la- loi reprot—as'aï^gouWr;
DDaeiit oonservateur tessinois n'était
qu ' an pré tex te  pour accomp lir uu acte
ds violence auquel on. e-onganit  depuis
longtemps. Les véritables violateurs de
w lettre et de lViprit do la constitution
ct de la loi ont été précise—ent ceux
•«quels le putsch de 1890 a profité.
C'est le mérite de M. Feigtmwiuter.de
'avoir' rappelé, a une époque où le mot
d'ordre semblo Otre la glôrillootlon de la
•"évolution et do sea autours. M.

HISTOIRE : ,
.. U eithSdralt ds Uuuaaas .. , , .  -*

Le denier voloma des MVSnioirca et «loea-
ment» do ln Société d'histoire de la Suisse
romande est consacre toat en t i e r  s un travail
Important ds M. Maxime Reymond sor tes
dignitaires de l église de Notre.Dame de
Lausanne. M. Maxhae Itejmoad arentermé
dans les six cent» paire» do- cet onvrace le
(m il «l' un labeur de Bénédictin. Cette rontri.,
knt 'ion* l'histoire del'aliclê& dioc-Hk» de Lan-
sanne classe M. Maxime Rejmond aa rang
de nos plus érudits chercheurs, l'"ti

l- '.n comudérationde «sette netsvre de premier
orsli-" , l'Académie chaJiUiiienne, one des
sociétés savantes.les plus rcnûjnmécs de là
Savoie, a décerné., A W. Maxime fieymondli*
titre de membre d'honneur. •

AVUTION

; . JD» 2-I= J l Alita '
L'aviateur Bider est parti de Berne, hier

après, midi,- i,- 4 h. -10, poor Aarau , (après
avoir exécuté >un. voJ sa-d«*sus de la vùler*
fédérale.

11 est apparu à 4 h. 47, & mille mètres aa-
dessus da lisse|iberg .Argovie). Il a atterri  tl:
Aaraa , S 4 h. 50, après avoir décrit un cercle
cn vol plané.

Dider volera dimanche, au meeting d'avis*,
tion organisé i Aaraa en favear de la col-
lecte -pour l'aviation mililaire et auquel
prendront part également Gnodjeta et
Taddeoli.

FAITS DIVERS
s J!__e__- _ . .

Septuagénaire brnU-e vive. — Ilie:
après midi, & 2 S h., une femme de Vonvrj
(Valais), Agée de 75 an» , Laartllc Buiîct ,
occnp ï-c- an nettoyage d'nne loris ie ,-h:,:.ii.
gnes, alluma un feu poor brûler les débris,
Les flammes se communi-jnérent a ses vête-
ments, et la malheureuse septuagénaire fut
brûlée vive. On retrouva son,<i»davrei complè-
tement carbonisé.

Ln net je. — ,A l'Iaospici*.. du 6*i«t-0o-
thard , depais les dernières bourrasques, la
neige atteint une hauteur de quatre mit ros.

FRIBOURG
Première commnnloa.  — Diman-

che, dans (es quatre paroisses», de Fri-
bourg, aura lieu la touchante cérémonie
de la première communion .  Les retraites
sont prêchées, à Saint-Mcojas, par ,1e
IL P. Antoine-Marie ; à Notre-Dame, i
pour les enfants allemands, par le
R. P. Àïcuin , à-Sùnt-Jean, par le'
R. P. Bruno ; a SaintrMaurice, par le.
R. P. Denis; à Saint-Pierre , par le
R. P.'Calixtô.

Pèlerinage «rEIneiedeln. — Le
pèlerinage annuel de printemps à Notre-
Dame dei Ermite* aura lieu, cette année,
du 24 ati 2Î mai. L'horaire des trains
spéciaux et le tarif dei billets seront
communi qués aussi tôt  que possible.

Nes lnd-ntrlea. — Nous avoui
signalé mardi le succès remarquable
obtenu par la Société des procédés Paul
Girod (aciers pour, blindages da navires,
aciers pour obus, eto), à l' occasion
des esiaii officiels «robuB qui ont eu lieu
& la Spezzia , pour la marine italienne, et
à Lorient , pour la marine française. ' ;

On connaît  au jou rd 'hu i  le résul ta t
f inancier  de cette société pour 1913.*
Ce résultat,est ,réjouiront. Lo bénéfice
de l' cjxercico s'est élevé à 426,176 lr.,
soit 116,450 fr. de plui;qu'en 1911.. .

La filiale de la Société (C" des forges
et aciéries électriques),.après .noé série
de déficits , enregistre pour la première
fois on bénéfice î celui-ci s'est •élevé pour
1912 ô 395,651 fr.

Accident  mortel.  — Mard i , dans la
soirée, nu-bien triste accident est venu mettre
cn Jouit Une honoraMe fsiisiUe d.: Ci'.é isecs .
M. Laurent Ohbffion , secrétaire communal,
Suit ooeopéà préparer dn regain pom son
bétail , lorsqu 'il toinha sar le soliveau de sa
grange,d'ane hauteur  de sept i h n i t  metres.
Il .i dit être lu6;Sur.lfc-oo*tt>,--d'aprc< la cons-
tatation de M, le dootenr Koller.

M. Laurent <Jhoftlon était an«brétien con-
vaincu et un oonservatenr-ae la -vieille roche.
Agr icu l teur  intelligent et ami da progrés, U
•vsit.'sn, par.aon.travail , f*<*.cr<îet une situa-
tion avantageuse. ' L'administration commu-
nale do Chénens perd en loi sn fonctionnaire
modèle, «pli a remp li dora»! vingfccinq sus
les fonctions do secrétaire de aa commune en
toute conscience et probité.

-M^Ghofflon'étsi'râgé'de 46 ans ct père de
quatre jeunes enfants. • ¦ - >. 

¦

Concordia.  — .La 'Concordia jouera,
dimanche ,6.avril, de t t ,' h. à midi , devant'
l'église de Saint-Jean. . '

- i S PO-TÈS
Société de gvmnastitfue « La Freiburg ia »."

— Dimanche 6 avril, course 4 Montilier par
Kchilie-oen. Rende:-vous avec* les sections
do Luc«bs et.d'EsUvajer-lê^làac.'Départ 4
•§ h.  da a-.àtin du Grand Pott iaependLj .
. ÇooeoVtiia^ŝ - Ré-^ti^anjjéné-âlé ce soir,

vendredi, ao local, à 8 ;; boores.
Société de chant, — Bépétition ce ssoir, à

8 ,&h.. ponr-l^ ét awiiûSnôM. '
¦ Fédération Olivi i.' re trlbot-rf; .- ^ : .  :S. — ItéQ- '

nion du comité demain soir , samedi, & 8 X h-
précises, au local.

Nouvelles d© la dernière Hetire
La guerre des Balkans f

En Thràce
( . s. , Constantinopli, i avriL

On annonco.ofuci.e.l|ement que Io calmo
continue inr la ligno de Tchataldja. Sur
l'aile gauche leulement, des coups de ,
panpn ont«sHé,«échangés entre l'ennemi,;
qui élevait des fortifications, et des déta-
chements turcs en reconnaissance. La;
flotta-a participé à ce (i u - .1 d'or tille: ie.
Aucun événement n'est à lignaler dans;
la région de Boulaïr. L'état sanitaire est
satiifaisant.

Sofia, 4 avril.
: Le roi et la reine tesont rendus hier
j eudi, à Andrinople, où ils ont atsiité ft
uue messe t^Iébrée à l'église grecque, à .
l'occasion, des  funérailles du roi Georges. :
Iw ont été reçus  ft l'entrée de l'église par
le métropolite. A l'issue de la cérémonie,'
les souverain» ont  visi té Ja mosquée du
s u l t a n  Sella et lès forts de l' c-r-t.

Les attachés militaires étrangers sont,
rentrés, après avoir visité ies lignes,de
défense d'Andrinople.

Le îtege de Scutari - • ; -J
Fienne, 4 avril.

Oa mande de Cattaro que les op éra-
tions devant,, Scutari, et Tu r a b o : - h ont  j
élé momentanément' suspendues , cn
raison dei grandes pertes é prouvées de
part et «Tautce, au cous a iki dtîûitiï
combats, , - ' /

, . Cittigni, 4 atvll.
: On est certain que l'Autriche entre- -
tient des relations avec les asiiégiés, et
qae plusieurs officiers autrichiens io
trouvant dans la villa nuiiégée.

Hier j eud i , une bataille acharnée s'eit !
livrée autour de Tarabosch. Les pertes '
gent encore IncotinaBS.'Quelques blessés ;
sont arrivés à Cettigné. [ H

¦ Les renfor t»  serbes
Belgrade, 4 avril.

Plusieurs journaux étrangers ont an-
noncé qne de nouv eil t s troupes serbes ':
sont parties de Saloni quo pour la cô le
albanaise, ce qui a donné naissance au
brait que la Serbie renforce continuelle-
ment l'armée aniégeantodo Scu ta r i . Oai
fait lavoir, ft ce sujet que, le 6 février
dernier, nne division d'infanterie serbe a I
été mise ft la disposition dn Monténégro '
et transportée, à de longs intervalles, psr;
étapes successives , sur la cote monténé- '
glisse. H n'est dono pas exact qne do
nouveaux envois de troupes aient été''
ordonnés.

, ' ,. , . Vienne, 4 avril.
On mande d'Athènes que certaines

puissances ont lait .des représentations
an gouvernement d'Athènei, au tujet
du traniport de troupei serbes ven les
ports da l'Adriatique par des navires
grecs.

- là démonstration d 'Ant ivar i
Cettigné, 4 avriL

La nouvelle que les grandes pu issances
avaient décidé la démons t ra t ion  navale
contre le Monténégro acte beaucoup la
population. Dans les' cercles monté-
négrins, ou a la conviction que l 'Autriche
voudrait , coûte quo coûte , emp êcher la
chute de Scutari.

'"' ' • Paris , -i avril.

. Lo , gouvernemenl» r.uue ayant lait
publier qa'il souhaite que. la franco et
l 'Ang leterre s'associent  à la, démons-
trat ion navale des puissantes, le gouver-
nement do la lié publ i  que s'est résolu ft
participer ft cette affirmation solidaire do
la volonté do l 'Europe , Lo commandant
de l'Edgard-Qaihet, qui avait été envoyé
ft Corfou, a dono reçu l'ordre de s'en-
tendre aveo les commandants des navires
anglais, pour se rendre conjointement
avec eux A Anti-fan.

Paris, 4 avril.
'- ,;Sp. — VEcho de Paris dit <**ue, à la
note publiée an tujet du mandat donné
par la Russie , a la France et ft l'Angle-
terre pour la représenter dans la démons-
tration navale, il croit pouvoir ajouter
les précisions suivantes :

La démonstration détruit ipso facto
. tonte ini t ia t ive  isolées de l'Autriche, et il
s'agit nniquement d'une démonstration
navale.-Aucune opération de débarque-
ment ou de blocus n'a. été envisagée.
VEcho de Paris ajoute quo, mal gré ces
restrictions, la menace  des puissances au
Monténégro restera profondément impo-
pulaire, en France, comme en Russio et
en Italie.

Paris, 4 avril;
Sp. — Oa mande de Vienno ù VEcho

de. Paris :( . .
¦ On coutidèro qu'une aggravation

sérieuse eit survenue dans la situation
internationale. La crise aurait atteint
ion point culminant., II ex i s t e ra i t  un
sérieux "dimgiBr "àe "complications, si

.l'Autriche -rencontrait- des difliouïtes
dans la queition de.Scutari, où die a'eit
engagea ft fond. .̂  .„ ;

.. - » -  _'tJt_I ._  -J-. - .1 L*.J'_' ¦'
, ,. MS flICUMIlUIl OC» pulSSàMitH

Vienne, 4 aerrù.
LeNoaveV * Pressa Libr * annonce, de

source autorisée , que, les grondes pu is-
sanoes ont pressé les L ta ta balkani que;
de fournir une réponio ft lailèrniôrenotc
collective, au sujet do la paix.

. s ;, te Mon l-Athos
, ,  Salonique, 4 avriL

i M . .'• '¦".n t - s ¦' - s r o u i , cl' . '. f ne .section au
mlniitère des affaires étrangères de
Russie, .et Je .yme-coiuuî de Ttut3ie à
Salooique,sont rentrés du Mont-Athos,
où ils ont examiné le dilTérend rusio-
grpe. ' M. . Mantsonrout est attendu ft
Constantinople. où il soumettra >-. i - .w,-
l ia - i ' i- ' i .1 le réeultet de son enquête, selon
l' -qu ¦  l i e  la quostion de l'internationali-
sation du Mont-Athoe on ia proclama-
tion e-n Iiépublfq ùd aura ou n'aura pas
de uj ' .e3. Tou ie loi s, 1-. a règlements admi-
nistratif! existants tétaient révisés.

, _ - . - ¦ Démenti tare
..ÇpQjti /htinopU , 4 avril.

Le gouvernenient dément que dei
troubles so eoisnt produits ft Mossoul ,
Diarbékir et Beyrouth.

Le ' Han-.il lé h »

. ', f j t . ' Cettigné, 4 avril.
On est certain, ici que l'Autriche a

eu des rapports< avec le croiseur turc
Hamidieh.

- A Athèr .es
; i ;. i - :¦'¦-.. ,. Allants, 4 avril.
\ Le c r o i s e u r  a liemsn:l i ïralcu a quitté
^e Pirée, hier jeudi, emmenant le prince
; Henri de Î usse. Sont partis également
lo comte.de Turin et Don Carlos. Lea
croiseurs angisii Yarmouth , Gloacester et

¦fn f lex ible, «t le cuirassé italien Pisa ont
q u i t t é  le Pirée.

} Y.n r e i ï oa  du deuil royal, la célébra-
tion doila . ti te, nationale est renvoyée au
21 mai , jour de fête onoimatique du roi
Constantin. A cette date, nn décret
royal suspendra le deuil pour vingt-
quatre heures. .- «,.. ,

Ma Dauc-i  che: le (sar
s T-îarsfaiïé-Siki, 4 avril.

Le tsar  a reçu hier le Dr. Danef , pré-
sident du Sobranié bulgare.

Un < Zeppelin » en France
' Lunéadlt (Meurthe-et-Moselle), 4 avril.
'. Le Zeppelin qui a atterri sur le terrain
de manœuvres reste gardé par la troupe.
Les o..iciers allemands, aprèi avoir été
fouillés, ont été interrogés par lo préfet
et le général de div is ion . Les mini ; '..-.s
de la guerre et de l'intérieur ont été
prévenus tout de suite. Le dirigeable,
endommagé "et en partie dégonflé, ne
pourra partir qu'aprèi avoir reçu de
l'iiydrogéne de Friedrichihafen (lac de

. Comtaoce), son port d'attache, si l'auto-
risation est donnée de partir, et si l'ordre
n'est pas donné de le dégonfler. Après
enquête, les offieiers ont é é  conduits
dans un hôtel, par l'automobile du maire.

Lunéviile, 4 avriL
L'agence allemande Wolff annonce

que des sentinelles ont été placées
devant J'bGtel où se trouvent les officiers
allemands qui montaient lc dirigeable.
Ces derniers ont commandé télégraphi-
qùement de l'hydrogène ft Paris. Ils
comptent pouvoir partir aujourd'hui
yendredi.

Paris, 4 avril.
Le .".'(¦•ir» annonce que le général

l l i r sehaue r , impecteur permanent de
l'aéronautique militaire, est parti, hier
,»oir jeudi, pour Lunéviile, avec son
étal-major.

Le correspondant «lu .'.V:.-. a inter-
viewé, à Lunéviile, le capitaino Glud,
du dirigeable Zeppelin, qui lui a déclara
que le dirigeable avait quitté Friedrichi-
hafen pour exécuter un voyage d'csiai
ft hautes altitude», et devait ie rendre
ft Baden-Baden. Dès le départ, lo ballon
monta à ..IW -J metres d attitude, et passa
sur la Forêt Noire ; puis, le temps étant
devenu très brumeux, les aéronautes ne
purent plua se rendre compte, dans le
brouillard , qn'ils avaient quitté la région
allemande. Vers une heure de l' après-
midi , ils s'aperçurent enfin qu'ils te
trouvaient au-dessus de la France.

Aprèi avoir conféré aveo les officiers ft
bord , Je capitaine se décida à atterrir
sur le champ de manœuvres de L u n é -
ville même, ponr démontrer ainsi que le
dirigeable n'avait pas franchi la fron-
tière volontairement, mais bien acciden-
tellement. Un officier français monta à
bord du. Zeppelin et interrogea le capi-
taine Glud. La capitaine se loua de la
manière courtoise dont les autorités, se
tAiUiyFjl-»F;nL;iib a * C£a»u utso aujlsuauissD
allemands. .

- Au cours ' des perquisitions ft bord du
Zippelin, on a saisi un appareil photo-
grap hi que et , des «plaques. h'Ecko ¦ de
Paris annonce que'fei minis t res  de l' in-
tér ieur  et de la guerre ont donné des
ordres au sojet dès précautions à prendre
ft l'égard des officiera du Zepptlin. Quant
au ballon, ancune décision n'a ebcoré été
prise.
. j Frisdricftsàafen, 4 avjil.

..i L'a vjgou , avec des récipient! d 'h y-
drogèuo, eat  parli hier soir jeudi, pour
Lunéviile, où il doit arriver, ca matin,'

.vendredi, vers 10 heure..

AtcMent de démoli ion
Braiitles, 4 çnil. 5

On msnde d'Anvers an Patriote que,
bier après midi jeudi, ou cours de tra-
vaux de démolition de l'hippodrome,

qui vient d'êtro ravogé par un incendie,
un ,'L.ur  s'est écroulé tur un bStiment
contiguî où travaillaient vingt-cinq
jeunes fillei. Deox ont été tuées, et
plusieuri blessées grièvement.

Entre révoluiiennaires po.-tu gas
Lisbonne. 4 avril.

' Ala Chambre des députés, M. Antonio
Granja , au nom du parti'unioniste, à
interpellé le gouvernement, au sujet
à'pne interview de M. Theophilo Braga,
paru dans le journal Dio, qui contenait
des plaintes contre eertaini^dlplomates
portugais. M. Affonto . Costa répondit
que le gouvernement ne saurait être
responsable de l'opinion personnelle de
certains députés, et ajouta que le gou-
vernement avait une entière confiance
dans tes représentants à l'étranger. Neuf
députés indépendants ont signé et pré-
senté, durant la séance d'hier jeudi,
l'esgagement de sortir de la salle, ti M.
Braga venait ft y entrer.

Sous un ébouleKent
Barcelone, 4 avi il.

Des pluies torrentielles oçt, occasionné
ua éboulement de terre dans le . tunnel
en construction à Valvidriera, enseve-
lissant quatre ouvriers. Deux sont morte,
et deux autres ont reçu des blessures
graves.

Grève en l-pagne
Huila * {"Andalousie), 4 avril.

Les grévistes du Rio Tinto seraient
au nombre de 500, dont presque tous
étaient employés au chargement et au
transport des wagonnet* de minerai
Leor chômage entraînera celui de
2500 mineurs.

En Msace-Lmralne
. Strasbourg, 4 avril.

La deuxième Chambre d'Alsace-Lor-
raine a terminé, hier jeudi, la discuuion,
en deuxième lecture, dû budget. Le
fonds des grûcei de l' e m p e r e u r  a élé
repoussé, à l'appel nominal, par 20 voix
eontre 20. Pinafenrs députés du Centre
avaient quitté la salle avant le vote.

Boisson nationale
, . , • j Tokio, 4 avril.

Sur la proposition du président de la
Chambre des pairs, le premier ministre
du Japon a décidé que, désormais, à
tontes les cérémonies et.banquets offi-
ciels, on boira la boisson nationale saki
(eau-de-vio de riz), au lieu de Champa-
gne, afin de donner l'exemple pour arrê
ter l'importation étrangère.

Chambres fédérales
La "convention du Golhard

votée au National

Berne, 4 avril.
Ce matin, au Conseil national, M.

Forrer, conseiller fédéral , a pris le pre-'
mier la parole. Il a combattu la propo-
sition Willemin, tendant ft soumettre
l'arrêté fédéral concernant la convention
du Gothard au référendum populaire.
Puis, fl a réfuté les allégations de M.;
Studer, relatives aux commandes de
matériel et le reproche fait au Départe-
ment des chemins do fer do ne pas avoir
propoie de procès-verbal pour les confé-
rences internationalei.

L'orateur a déclaré quo la convention
actuelle ue violait pais la -oBuVralitô
suisso et fl a opposé un démenti éaeV
gique ft l'affirmation suivant laquelle la
convention serait le premier pas vers
l'union douanière avec l'Allemagne.

M, Forrer a répondu ensuite ft cer-
laines a l léga t ions  de M. Ador et il s'est
expliqué mrla question de la réciprocité
et dela .perpé'nité. « Il est temps, a-t-il
dit en terminant, que l'on fasse le silence
autour du Gothard et «jue tout le monde
se réjouisse, sani arriêre-peniée, de cette
grande couvre. Respectons loyalement
nos engagements. Cela nous portera bon-

M. Hirter (Berne) a répondu à M. Go-
bât , en aff irmai: t  qu 'il D 'U jamais douté
du pat r io t i sme des Jurassiens.

M. Alfred Frey (Zurich) a repris la
parole pour faire remarquer, notamment,'
que l'Allemagne et l'Italie n'ont .jamais
Soutenu Ja ttieie que le rachat équiva-
lait à la fusion. L'orateur s'eat détendu ,
en ré ponse  ft M. Séhulthesi, conseiller
fédéral,' de s'être mis en con t r ad i c t i on
aveo lui-même , 11 a .contesté que le rejet
aoui.meltrait.-dans une situation inex-
tricable et justifié que l'on pouvait .indi-
quer , au "Conieil fédéral ce qu'il devrait
faire en cas de rejet.

MM. Secretan (Vand), de Planta (Gri-
sons), Germann (Thurgovie) ont parlé
eneore , les deux-premiers contre la con-
vénli-jn, et le trohième pour la rati-]
âcatton.
¦, Puia on a passé au voto. .

• Sur; lfi proposition--do M. H.a-bcrlin
(Thurgovie),' le Conseil décide do voter à
l'appel nominal.

La proposition do M. Fa.:y, demandant
l'ajournement de la ratification, est re-»
jetée par 12'.', voix contro 35.

Celle de.M. Gobât, en faveur d'unS
limit ation, obtient 3 voix.

La proposition de M. sWillomin (Ge-

nève), demandant de soumettre la con-
vention ou référendum, est repoutsee
par 123 voix coul ré 24.

Ett votation définitive, la ratification de
la convention du Golliard est prononcée
par 108 voix contre 77, soil d une majo-
rité de SI voix.
. De la Suisse romande, ont voté oui :

'MM. . Bonjour (Vaud), Charbonnet
(GenèVe), Dtscftenaux , Diesbach, an he.
vaUaz (Valais), Ritzchel (Genève) et
¦{Vaillent.

Sont nommés membres de la commis-
sion dos finances , MM. Piguet (Vaud ) et
Ritzchel (Genève).

La séance est ensuite levée à 11 b. 40.
Prochaine léanee : mardi.

Calendrier
SAMEDI 5 AVRIL

Maint vi:;•• .- ¦NT FEBBIE?t
Dominl«ss*>in

Ce grand préiicaleur, maître en doctrine,
apôtre infatigable, grand thaumaturge,naquit
à Valence (Kspagnc). 11 convertit par-sea
prédications on grand nombre d'Infidèles *.
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' à la Marque des « Denx Palmiers » '
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Reconstituant, anU-scrofaleux, ant i-'
raobitiqne, déporatif par escellesee-
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29 ans de succis.
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à la rhsrmacic C'OLLlEZ, à Morat.



Monsieur et Madame (>eorge«»
Vincent Rouhatel remercient sin-
cèrement les personnes qui leur
ont témoigné tant de a-empalhie
dans leur cruelle épreuve.

On i.omanil-3 dans un petit
hotel de Fribourg

une fllle de ctaanibre
Entrée tout de suite.
S'adresser «ous H 1766 F, i

Haajenjlein f r  Vogler, Fri-
bourg. 1885

DENTISTE
H. LIPPACHER

Ru* du Tilleul , 1S3
8lUa_t da Bot—fi

Cont. de 9 i 12 h. et î a 5 h.
Téléphone 1.10

Spécialiste pour la pose de
dents artificielle».

Opéroliont tant <iWe»r»
Il E»;::l li i tri. i failli : loti! îi Cirl 

J

Domestique de maison
H. ChmiUu de WECK,

Grand'Rue, 17, Fribourg. de-
naadi aom«N»Uqae connais-
sant le service de cocher et l'en-
tretien d'nn jardin. ¦ i 87Î-G10

Entrée an l*r mai prochain.

MiClilNËS A ÉCRIRE
La ,, Lefraina "

Eoritnre visible. Perfectionne-
ment ingénieur par la suppres-
sion du ruban encreur et pat
suile , caractères nets et élégants.
Peut faire plus de 10 reproduc-
tions, très lisibles. Clavier uni-
versel. Modicité de prix. Garantie.

Demander prospectus et ren-
seignements. " 1836-622

Halioa Villard , rus Gri-
moux, 7, Fribourg.

W/G/?/7//yfS
guéries par ui

Cèphaline
fcaeilleur et le plus itrtts

tuMËoumm
Plus do

ViS13XÎETtTE,l(150Mî11ES._
^tlombreusses slleslaliond
RO. FETITAr, p Si ,YV£RaOI\

. Cachet» 21c f.-- , •.- , -> UJUt
t Iro.rsrZboile».

A VENDRE
il l'Agen.ee Kvoérule» Imimi-
blllére Léon OIBBSOB, &9, rue
cle Lausanne, Fribourg.

Ateliers » 7, de Fr. 8500 i.
45,000. C-sf-ji» : 19, de Fr. 25,000
a 86.000. B-taehraiea < 3, de
Fr. 20,000 à 34.Q0Q. iiaalai-c«.'-
riea » 8, de Fr. 1.4,000 i 56,000.
Château : 2, de l'r. 31,000
à 49 ,000.

Donaalnea » i pose, Fr. 86110;
3 poses, Fr. 7500 ; 3 poses, Fr.
8500 ; 4 poses, Fr. 15,000 ; 6 po-
ses, Fr. 66,000 ; 7 poses, Fr.
14 ,000 ; 8 poses, Fr. 11,500 ;
8 poses, Fr. 17,000; 10 poses
avec château , Fr. 35 ,000 ; 10 po-
ses, Fr. 30,000 ; 13 poses, rr ,
24,000 ; 13 poses, Fr. 10,000 ;
16 poses, Fr: 24 ,000; 10 poses,
Ft. s5,W)0 ; W poaea, Fr. 10,000',
19 poses, Fr. 40 ,000; 18 poses,
Fr. 23,500 ; 19 poses, Fr. 45 ,000 ;
19 pases, Fr. 30,000 ; 20 poses,
Fr. 30,000 ; 21 poses, Fr. 63,000 ;
22 poses, Fr. 60,000 ; 26 poses,
Fr. 88,000 : 33 poses; Fr. 66,000 ;
46 poses, Fr. 46 ,000 ; 59 poses,
Fr. 90,000 ; 68 poses, Fr. 110,000;
70poscsavece-liilcau, Fr. 175.000;
80 poses, Fr. 75,000 ; 83 poses,
Fr. 65,000; 100 poses, Fr. 235,000;
151 poses avec château, Fr.
210,000 ; 197 poses avec château ,
Ir .  175,000.

Fonds «le eoniui< rco (ma-
tériaux de construction) : 1, a
l'r. 17,500 ; Foréte i 180 poses,
I'r. 95,000 ; 10 poses, Fr. 13.000.
Forgea 16, dc l'r. 4500 à 33,500.
Hotels i S, de Fr. 70, 000 i
462.000. Laiteries > I , •> Fr.
47,000. Halsona avec maea-
¦la «33, do Fr. 15,000 à 315,000.
.liaisons aana ataeaala > 45 ,
«le Fr. 3800 à 135,000. Pflta»
rages » 30 poses, Fr. 37,000 ;
100 poses, Fr. 26,000. Selerlea :
5, de Fr. 16,500 S 49 ,000. Ter-
rains k bûUr i de Fr. 6.50 à
9 le métré, villas i 16, dc
Fr. 11 ,000 4 175,000.

Renseignements gratuits.

Demandez dans tontes
les pharmacies le

Cognac Golliez
ferrugineux

souverain eontre l'anémie,
la Iaible8ie,le maneiuo d' ap-
pétit.

39 ant do succès.
Exigci lo nom Golliez el la

marque t du 11 ux Ftlalui »
En flaconi de 2 fr. 50 ot

5.— dani les pharmacies
on contro rembours. à la
Pharmacie Golliez, à Morat

Bandages herniaires
Grand choix de bantlnces

élaatlqnes, dem. nouveauté ,
très pratiques, p lus avantageux
ct t a i lu to icut  aaeillenr ma»
ché que ceux vendus Jusqu 'à, co
Jour. U« nel os «-a * reaaoru,
dans toun Jes genres et à tréo h»»

K
ix. Eo indiquant Jo côté, ou s'il
ut un double ct moyennant Jes

mesures, «l'envoiosar commande.
Disorétion absolae chez W» F.

Oennond, .Sellerie, Fnj«*rn«».

e»»»»*»w»»»»»W»»̂ """ a'~*a"'""""* i*a~~~~*B~~~~~~~~~ ~

BeUiluiu. Dl & POSTE
• l i f t a  SI A Maison entièrement restaurée, confort mod-,
3 ! IiH N i l  prés du Kursaal ei du lac. Restaurai. A toute
L U U H I 1 U  heure. «M»——• fraBç—a»-. Vins -excel.
Chambres depuis 2 (r. 50. Pension depuis 7 fr. 50. Portier à la
gare et au débarcadère.

Grand café-brasserie GAMBRINOS î
Piazza Birerma à proxitn. du débarc. et du funicul. pour

l i rndcr  voua dea étrangers. Jolies peintures a l'huile , de
Lugano et environs.

Caré TIVOLI au lac, Paradiso
1 l'extrémité du quai. Terrasse-véranda. Vue enchant. Concert

Dans tous lea trois établissements : Abtlenbrlln Bâle.
frqnell Pllaen et Spatenbrita MUacben. Plais froids, et
chauds. — Lecture. 1895

A, Bnnzlber-I»iinppl, propr. -

Fî̂ is is Wr .E0IM„
BULLE

Avant de faire vos achats : Visitez nos magasins
Prix dc gros à tout acheteur

Marchandises de In qualité. Chois eoniidérabls
MiubUs garantis arntr* l* chauffai* ctntral

SOLIDITE ÉLÉGANCE BON MARCHÉ
l'alitlnue , Magasin et Burean tl Bnlle, me de Grnieres

Magasin at dépôt : Avenu* d* Pérolles , 4, Fribourg
Vlt-i-Yls de ta Gare 

S Véritables faneheuses « Me Cfcr- j
g stick. » |
S Faneuses, râteaux & cheval. |
S Meules pour faucheuses. j
2 Snpports de timon. f
ft Couteaux pour faucheuses, lames, |
S doigts et tons les accessoires, j
tt QUALITÉ GARANTIE 1

| E, WASSMER, Fribourg

tt DOUSSE
dentiste

BULLE (ireene de la Gare)
a repris ses consultations

ON DEIMDE
pour tout de suite un bon char»
retler et na lurn vacher, ca-
tholiques, munis de lions certifi-
cats, d'au moins 30 ans chacun ,
connaissant exactement tous les
travaux de la campagne.

S'adresser sous II 1739 F, i
Haasenstein - f r  Vogler , Fri-
bourg. 1870-039

ON DEMANDE
un jeune homme rohuste , comme
apprenti , pour le 1" mai ; aiasi
3si une jeune fille d'une vingtaine
'années , de toute confiance , pour

aider au ménage et , à l'occasion ,
servir au magasin ; pour le 15 ou
20 avril. H 1710F IMS

S'adresser à la Boulangerie-
Pâtitserie Tr. Graadjean ,
Grand'Rue, Itomont.

lion, rap ide
approfondit

95 % do suecci
SOO élevé» en 4 ans.

Oa lierannde pour un calé

une jeune fllle
connaissant le service, pouvant
aider i la cuisine, ou besoin, et ,
si possible, parlant les deux lan-
gues. 1799-609

S'adres. sous II16G3 F, à Haa-
temtein f r  Vogler, Fribourg.

Location d'immeubles
Jl -¦ Anna Gillard, née Sey.

doux, veuve de Charles, à Bot.
tereaa, offre h loner, pour
lo terme do 3 ans, les immeubles
désignés sous les articles 27 ,199
de Botterens, 1,148 et 1336 de
Broc, d'une contenance totale do
89 ares 89 mètres , soit 2 poses
198 porches. II 588 IJ 1830

Adresser les olTres A H. Alex.
AÏÏDBKY, notaire, i Balle,
jusFiu 'au 5 avril prochain.

vous toussez?
Aiori prenez Tlte da noa

Berrellleuz et réputé»
BONBONS DES VOSGES

' /5»»H loutwsla

iSôSral  ̂conirt
*apin * >m^

rhum
"

Yotg** K9W' «tarrtw
Ii mu rtrlnt JJI JWI » Mt mlM.

18 -ua «e aaeeea
A v i «  1 Be méUer dei imita»

tloni, lesquelles ne portent pai
le mot Vosges Inscrit  sur eoa-
Ïie bonbon. Seuls fabricants :

rn-L-çc-r «t rast-he, GenOTe.

talion d 'immeubles
L'hoirie de Charles Gli*

lard, i Bettereaa, offre S
louer, ponr le terme do 3 ans,
les immeubles désignés sous les
articles 2Î6, 112, 113, 115, 117a,
131, 132 , 103, 165, 1664, 166a,
1S7, I8?aaa , 182aa£, 182a6, 1836,
186e, 186—, 105 «st 196 de Botte-
rens ct 41 de Villaibcneis, lYssés
Broc , d'une contenance totale de
9 hectares 61 ares 66 mètres , soit
26 poses 285 perches de terre , ainsi
(jue 3 bâtiments , 1 grange , sous ré-
serve des deux ruchers et d'une

F 
lace sous lea arbres, près de
établissement art. 116 de Bot-

terens. . II589 B 1823
Adresser les olïres à M. Alex.

ANDBKT, notaire, à Balle,
jusqu 'au R at-rll prochain.

Maison neure
A VENDRE

quartier de la gare , 4 «stages, «IF'S -
Eendances. Magasin ct logement,

onviendrait aussi polir petite
industrie.

S'adresser sous II1756 F, A
Haaeemtein f r  Vogler, k Fri-
boura. . . . 1879

VIN
A » cadre quelques mille li-

tres de Ln COtc 1012. iinc dea
meilleures caves dc l'révérenges.
I'rix suivant quantité.

6'adresser à l'agence Haasen-
stein & Vogler, Lausanne, 'sous
616 A.

Motocyclette F. N.
k 2 vitesses, sans courroie, en
bon état , * rendre. 1841

S'adresser à M. Delrael, l' a-
brique de potagers , rerollea.

Téliphone (.31

Dn appartement
de 5 à 6 pièces à l'étage, avec
l'usage du j ardin„(de préférence
a Gambach), est demandé
pour le 25 juillet.

S'adresser sous H 1679 F, &
17aa«eni(ein «j» Vog/er, Fri»
bourg. -. . 1818

Location d'immeubles
. L'hoirie de Charles Gillard,

à Bottereoa, et M"' Jeanne
Gillard, représentée par son
tuteur, oflrcnt S loner, ponr
le terme de trois» an», K,
immeubles dési gnés sous ies arti-
cles 15, 16, 109 et MO du registre
foncier de Botterens , d'uue con-
tenance totale de 79 ares, 38 mè-
tres , soit 2 poses 82 perches.

Adresser Jes olïres à M. A.
Andrey, tiofcjiV-!., i Bnlle, jus-
qu 'au S avril prochain .

•«- A VENDRE
F7à la rue de Lausanno
MT grande maison de rap-
port, avec ï magasins, vastes
dépendanF *oa..çpur ct jj rdin dc
Ib&tf jri». Conviendrait spéciale-
ment peur 1 ' 0 tn me r ¦; .11: t ou mstilut .

S'adresier, pour oHies et ren-
seignements, i B»" Veave Jn-
!*¦ Bro/é, propriétaire, Grand'.
Rue , C j , rrltiouri;.  1817

ON DEMAUDE
pour lout desuite , nne aomme-
lier» , et, pour la saison, nae
aoaae enlalnltee et nae
Olle de enisine. 1900

S'adresser à Philippe Rt-
Koi «- t , .'/¦ ;.; de (a Cascade»
Belleffarde.

O.N DEBANDE

ane robuste fllle
de la campagne, ;pas moins de
18- ans, pour les travaux des
chambres et aider i la cuisine.
Belle occasion pour apprendre
la ïttiiine française. Entrée tout
de suite*. —¦ S'adresser Hôtel d*
t Etoile <TOr, a Pr«T»reaite«,
pris Morges. 1*03 :

SEMSALES
Î e soussigné avise ses amiset

connaissances et le_ publio pn
géDéral «jn'il ouvrira , lnndl
7 avril prochain , un magasin
U article.» maroquiner ie ,
¦ports, e»ar«»rtnrea poar
eheTanz, knlle ponr fan-
chenae, frtaUeea de ehar
et aralasen * sabota, ete.

I .  WICKY, boucher,
à Ncmaalcs.

A l'occasion de l'ouverture,
prix exceptionnellement bas.

Agence Priocipale
d'aïaaaraneea contre les Arri-
d<•»<«. Reaponeablllté civi-
le , Brin de Glaces et Val,
est offerte à toute p<-xsonne éta-
blie et bien introduite.

Adresser olïres détaillées ci
références, sous O 20927 X, à
llaascnstein «V Vofrier, Oenève.

A Yenâre â Payerne
CHARCUTERIE

très bien imtallée. 'p.' ip.tMÎO 'fr.
S'adresser a C. i lu- l lu .  r;yjr ,

à ruieroi'. 1904

Propriété" de rapport
et «i-ncréiurnl  * vendre,
dans la contrée du Gibloux (Sa-
rine). Belle mnison-chalct, agréa-
Lie pour séjour ; grange, écuries
et environ 8 poses de terre , toute
\" qualité.

S'adresser par écrit , à Haa-
senstein & Vogler, a Bulle,
«vins H 617 1!. 1902

On demande ù loner *>our
le Ï5 jnillet ' ¦ -

appartement
de 4 chambres , avec chambre de
bains et dépendances, gaz et
électricité . 1897

S'adresser sous H IMI F, à
Uaaienttein f r  Vogler, Fribourg,

VIS FUS
en «-aisses assorties de JO i
40 bouteilles . . .
Neuchâtel blanc 1 a i l  F r. 1.20
Bourgogne vieux i 1.20
Bordeaux vieux pour

malade* » 1.40
Mercurey 1906 » 1.50
franco, verre ' perdu. Rabais,
10 cent, par bouteille, depuis
200 bout. 3 mois net ou aous
2 % au comptant.

Toujouri le mBme déli-
cieux vin rouge 8t-Georgei
•n fût *  i Fr. 65.— l'heetol.
franco.

Echantillons gratis et franco.
H. COLOMB ft C1',

Fleurier.

Dimanohe 6 avril

DISTRIBUTION
de fruits

a l'anbei'i je ds la Flenr-do-Lyî
A NOREAZ

AVEC BOIRE MUSIQUE
Invitation cordiale.

LE TENANCIER.

mr A LOUER
ensemble ou séparément , dans le
même bâtiment, a Fribourg :

Ils logemeat de 6 chambres,
cuisine, chambre de bains, eau ,
g_, électricité , chauSage central.

Magnifi que situation en plein
eolcil. 1071

• Ca magasin d» 13 m', grande
Titriue , cav<», ter» iee-j, chauflago
central. Conviendrait également
pour bu reau. Bue lrès fréquentée.

S'adres. sous chiffres II911 F,
ft l'agence Haatemtein f r  Vogler,
Prlwurg.
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Offres sous chiflres li n89 F, Mi 
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(3tt S Vi •ïïzzZz, I mande Wente a occasion
d'ouïïiers charpentiers g do beaaeoUp ^u^\% _ans im 

ies 
rayons, à partir dn

S'adresser au etantler <« H *
la ferme es construction,
i lluarfcnlllon.

Entrée immédiate. samedi 5 avril
Quelques exemples

JUPONS POUE DAMES
JUPONS en toilo rayée, aveo volant plisiié, garanti au lavage 4 AE

Prix exceptionnel »ff W
JUPONS en moi rette anglaise, noir, blanc-noir et d'autres rayures fantaisies M QP

Prix exceptionnel t»wO
JUPONS JERSEY avec vplant'-aoUb ven.-noir et beaucoup j d'autrea teintes g QP

Prix exceptionnel "¦"S»'

JUPONS en soie Liberty noir et beaucoup de teintes 8a M 5

~* ' '^'T ri.nr.ns-n^.w.,,, - ,,.,1-,-.^-. mmmm ¦¦ „ . , , , „ . ¦ n r  i |_ ,

§our la première (Communion
Aumdnière en soie 2.95 2.50 2.25
Brassard en ruban soie, ' garni franges dorées . 1.45 0.95
Voile pour communiantes ; encadré et au mètre, depuis 1 •<_£>
Pocbettes en batiste mercerisée, garnie dentelles

Valenc. en blanc, rose, ciel 0.45

GANTS, BAS, JUPONS, CHEMISES
Cache-corsets pour communiantes, dans un grand choir

SIGOLIN
le meilleur pour nettoyer, tous les métaux, le flacon de 0.75 pour 0.58

¦ Chaussettes fantaisie, pour, messieurs jj Bas pour dames, tricoté, fines côtes,
[ i  . la pairô 0.35 J ennoir, bonne teinte, la paire 0.75

I ! «¦S 8CARFE8if
B cravates large, pour nouer soi-même, en soie fantaisie, dernière nouveauté

en trois séries exceptionnelles ;

j l Série I 0.95 lft pièce Série II 1.45 la pièce Série III 1.7.5 la pièce
i j  ou ou ou
f J 2.75 les S pièces 4.— les 3 pièces 4.95 les 3 pièces

RHiPP ̂ h'^^pm VéBT
¦ Nouvelle forme longue, coutil satiné, pre- en lainage crème, garnies galons soie

I mîère qualité, 4 jarretelles. Le corset est ruchée et ornée dentelles et rubans
! j lavable. Prix exceptionnel <3.f>5 | Prix exceptionnel 3.95
I 

mCOW BULGARES , dernière nouveauté 13
95 cent, la pièce

SERVICE A BIÈRE (1 cruche, 6 verres à pied)
1 fr. 95 le toat

gratuit (Orchestre BENZO), le samedi 5 avril, entre
7-10 heures du soir, au rez-de-phaussée de notre magasin.

ENTRÉE ABSOLUMENT LIBRE

Rue de Romont FRIBOURG Rue de Romont
' '' y< 'l%të'':"'̂ K^'~:9ÊÊÊ iBW^ÊÊÊÊBBgf&BBBBBSB&BBEBëEKBgfflRBmœBCmmmxnmmiimiMXiM


